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> Ous eſperons,que ceux qui ont outrage 
TT 4 noſtre honneur par vne trop audacicuſe 
TY vſurpation du nom des Eſtats generaux 
& des Prouinces ſuſdites,en failant publier,. 
x d'une autorits Priuce, en aucunes villes 
de Hollande & autrepart, certain placcat du 17 d'A- 
uril quatreuingt & neut ſtile nouucau, plain de men- 
teries en noſtre endroict : commea eſte verific & a- 
uereen la preſence des deputez defdits Eſtats gene- 
raux eſtans en Angleterre : en voyans cediſcours ſe- 
ront accuſes de leurs propres conſciences, & que les 
hommes non partiaux, pourront ioin&ement iuger 
de Teſtrange Bo de proceder, dont ona vie audi 
laccat.De manicre que les bons eſtans ſarisfaiCts,8 
es maluueillans (s'ils ſont detiltre honorable preten- 
dans d'eſtre par nous interreſſes) ſemonds de main- 
tenir, auec Teſpce, les faulſetes quiils cherchent per- 
ſiiader aupeuple: Eren cas quiils intendentſe decla- 
rerpour le maintenement de leur honneur, fans pro- 
ceder par pluſieurs repliques & dupliques:nous nous 
tenons aſſeurez, que le Seigneur Dieu donnera heu- 
reux ſucces anoſtre bon droi,cofuſion aux detrac- 
teurs , & ſatisfation tous hommes de bonne con« 
ſcience, voyans ces mences ainſi decouuertes, 


P, WYLLY GHBY.. 


BREF DISCOVRS DV SIEGE MIS 


deuant Gheertrudenberghe, 8& dela perte dela 
ville a ceſte cauſe enſujuie, 


A N dit ordinairement que c'eſt choſe dan- 
EFT) gercuſe que le ſeruiteur a occaſion de 
&; ſalterer contre ſon maiſtre, pour a quoy 
| 2) £<-Y&hobuicr nous eſt command. par leſcri- 
aOC/ png le loyerdu mercenaite ne doit 
demeurecr chez celuy quil'entremer. Mais comme les 
paſſages de Teſcriture ne ſont touſiours fi preciſe- 
ment obſerues, tant pour limperfe&16 des hommes 
ue autrement;ainſi eſt i] aduenu es fortreſſe de Bra- 
kele & villes de Heuſden 8&Gheertrudenberghe,que 
les gens de guerre y tenant garniſon de lapart des 


Eſtats Generaux des prouinces vnies des Pays bas, 
ſe ſont alter&s enuiron les mois de Fenrier 8& Mars 


xv.c.quatre vingt & hui , par fautede payement & - oe 
, 
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par mauuais traitement : & eſt procedee ceſte alte- 
ration ft auant (combien que 
fortreſle de Brakele fur terminee parle ſiege duC5ote 
de Hohenlo,& cellede Heuſdenappoinctee par vne 

rande & exceſſiue ſomme de deniers pourla foldte 
Jeſia fourcouriie ) que celle de Gheertrudenberghe 


ſembloit eſtre deſeſperte, puis que ladite garniſon 


ne vouloit traicter auec les Eftats, non plus gene- 
raulx que particuliers, n'y meſmes auec Monſieurle 
Conte Maurice de Naſlau , non plus que auecc le 
Contede Hohenlo ayanteſtskeur dernier Gouuer= 
- neur,come (pardeſſus une infinite d'autres prenues) 
. eſt declarEpar ledit placcat, Mais —_ leditplac- 
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urier 
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cat contient que-leſdits ſoldats comnrotent leur ma- 
nieres de faire du nom de Sa Maieſte d' Angleterre, 
prendant de tant plus d'occaſion pource que le Scig- 
neur Baron de Wyllughby Gouuerneur general &c, 
les auoit viſite tant par miſhues que parTenuoy dau» 
cuns perfonnages &c, Er que pluſieurs maluucillans 
& enuicux dela grandeur deſa Maieſte,du bien& re- 
pos de ſes ſubjects & bons voiſins, nee __—_ 
de dire publiquement,que fans peirie & chaſtoy il eſt 
permis de mal faire e{dites prouinces , moyennant 
qu'on vſurpe le nom de ſa Maieſte ou de ſes miniſ- 
tres, {1 comme Sa Maieſte & ſes miniſtres vouloient 
donner le pied a mal faire, Ceſt pourquoy tels & 
ſemblables babillars & maldifans menſongers lan- 
guarts ſont requis de mettre en conſideration de quel 
zele & afteQion Sa Maieſte a toufiours procede 
_ entout temps des _— quele Seigneur dieu 

uy a mis en mains , fauoriſer & aſſiſter les prouinces 
ſuſdites & les Eſtats repreſentant leur Souuerainete, 
car ſi faut parler des guerres du temps dufeu Seig- 
neur Prince d Orenge de bonne memoire,il ſe treuue 
parle contract Fai par Eduart Dyer de la partde 
Sadite Maieſte quelle affiſtence elle a accords au- 
dit S, Prince & pays , outre ce que ſon Royaume n'a 
tamais eſte ſerre , ſoit en la ſortic ouentree, a tous 
ceux qui luy ont fait faueur & afliſtence , Qu'eſt il 
beſoin de dire = le Marquis de Haurech enugie lan 
I 578. par meſheurs les Eltats generaux a obtenu de 
la Roynela ſommede huit cent mil florins enpreſt, 
dont fa Maicſte n'eſt encores fatisfaite > Er en par- 
lant des dernieres guerres, apres laperte de Brabant, 


& 
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& Flandres , meſmes apresla mort du ducd Aniou, 
& dudit Prince d'Orenge , apres diſielaperte d'An- 
uers & la negortiati6 finie auecle Roy de France ſans 
ſecours , quand les affaires eſtoient tant branlantes 
eſdites Prouinces, on trouuera de quelle propritude 
ſes moyens & fa Nobleſſe ont eſte employes pourla 
conſeruation deſdits pays & Eſtars , & le tour de 
bonne & ſincere volunte,ſans meſmes auoir acceptE 
les offres qu'on luy auoit fait deſdits pays . Tant 
Sen faut donques que efdites prouinces on pourroit 
mal faire au ſceu de ſaditeMaieſte,veu que par les de- 
uoirs - mom adeſia fai&ten ces extremes occurren- 
ces, elle a cu autantde ſoing de ſes voiſins que deſon 
Royaumepropre, par ouſes maldifans n'ont occaſi6 
deſi mal parler. De dire que le _— Baron de 
Wyllughby Gouuerneur general du ſecours de ſa 
Maieſte efdices prouinces auroit viſite leſdits de 
Gheertrudenberghe par mifliues ou par enuoy de 
certaines perſonnes , pour par ce moyen maintenir 
la garniſonen ceſte alteration: c'eſt vne choſe con- 
trouute, car combien qu'il ayt eſte libre audirſeig- 
neur d'y enuoier, veu que ſadite Maieſte & les Eſtats 
deſdites prouinces en vertu du contra&precedent, 
ſont amis aux amis, & ennetnis aux ennemis: a quel- 
leraiſon ou ſurquel fondementy eutil peu enuoier? 
veu que parlinſtance des Etats generaux faite vers 
ſa Maieſte, il auoit deſia charge & commandement 
delapart de ſa Maiſtreſſe,de ſuiure la bonne volunte 
des Eſtats au regard des villes de Narden , Meden- 
blick,la Vere & Armude, comme ſucceſhuement il a 


fi, alcurplain &entier contentement , Par ou on 
Bu yoIt 
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vyoit facilementqueces maluucillansen mal parlane 
dudit Baron en ceſt endroidt , ſontaurant eſlongnes 
de la verite comme le cicl eſt de la terre. Car puis 
qu'il appert afſez de ſon obeiſlance & deuoir en la 
maniance des affaires des quatre places ſuſdites, il 
eſt certain que pour la ville de. Gheertrudenberghe 
il iamaiscntendun'y eſte intentione de commet- 
tre choſe qui pourroit deplaire aſa maicſte ou aux 
Eſtats, enmettanten danger extreme ſa femme , ſes 
enfans,8& tous les petis moyeEs quele Seigneur Dicu 
luy a preſte au Royaume d'Angleterre & fſoubs la 
treſhumble obeiſſance de ſa maieſte, Que ſi ladite 
garniſon n'a voulu traifer auec aure quauec ledit 
Seigneur Baron dela part de ſa maieſte , cela ne peut 
eſtre dit a ſon deſh6neur,meſmes au grand accroiſle- 
ment de la grideurde ſa maieſte laquelle par la grace 
de Dicu, atrouuctelle reputation entre ces ſoldats 
eſtrigers qui n'auoient iamais receu aucun benefice 
de ſa part,finon par confederation dudit traifte fait 
auec [eſdices prouinces , qu'ils ont mieux ayme con- 
ſeruer ladite villea la generalite ſoubs ſon nom , que 
de la rendre alennemy ſuiuant vne infinite d'oceaſt- 
ons qu'ilz diſojent auoir , come depuis plus particu- 
lieremetils ont mis par eſcrit en certain diſcours du- 
quel ciapresſera plus am ma parle, De maniere 
= ſil y auoit aucune eſpece de deſhonneur, ence 
aict,iceluy ſe deuroitattribuer a ceux quipar defor- 
dre, nonchalance, &faute de payement deualadite 
niſon, ont laiſle telement fourcourir les affaires 
udit GheertrudEberghe, que pour preuenir la perte 
de laplace , ilaconuenu que leur propre c6fuſion & 
| | deſordre 
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deſordre ait eſte redreſſe par PFautorite , frais, def- 
pens & grans trauaux des miniſtres de fa maieſte; 
Quedſi ledit ſeigneur Baron auoit manit cefait de 
fa propre autorite, certainementil n'en pourroitreſ- 

ndre aſa maiſtreſſe n'y aux Eſtats, comme ayant 
excedefa charge, 8& pourroit eſtre tenupour ambi- 
ticux & non content de la charge qu'il auoit de fa 
mailtreſſe , Mais non,commeledit placcat meſmele 
declare, car combien qu'il ayt efterequis &prie vne 
infinitEdefois, tant par meſſicurs les Eftats Gene- 
raux,le Conſeil d'Eſtat , monfteurle Conte Maurice 
de Naflau8& les Eſtats d Hollande,quepar le magil(- 
trat deDordrechr,deſc vouloir laifler employer pour 
appaiſer ladite alteration , fi eſt i] routeſfois (pour 
ſerrer]a bouce a ceux quicuſſent peu dire que ſa Ma- 
ieſte eur pretendu d'aurres villes que celles qui ſont 
provvier au cotrat comme Tannee —_—_— ſe 
crioyt par tout a gorge deploice)queledit ſergneur 
Baron en remettant roufiours ledit appaiſement 
aux ſeigneurs ſuſdits, leſquels auoient moyen dene- 
=” par interpoſition du Magiſtrat de laville de 

rdrecht comme voiſins , en pourſuiuant touf- 
jours les affaires de ſa charge, durant les mois de 
Mars & Auril,& principalement le reſtablifſengent 
dun Conſeil d'Eſtat qui de long temps auoit cefle, 
Fappointement de Medenblick & de Narden : ſen 
excuſa rouſiours tant que faire ſe peut, & cut con- 
tinue en ſes excuſes pour les raiſons que deſſus , & 
de rant plus que apres le traicte de Medenblick 
le Seigneur [auoit viſite 2 Ia haye dune maladie 
qui fur aſſez de longue- duree , n'eurt eſte que (le 
; B ii magiſtrat 
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May. 
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magiſtrat: de. Dordrecht n'ayant riens'peu' effec- 
tiier ſutuant Pacte dautorifation/ quiilz- auoient du 
ſeptieme d'Auril ſuſdir) il fut derechef treſfinſtam- 
ment requis meſmementpar monſicurle Conte de 
Hohenlo, comme il appertpar ſes miſſiues du der- 
nier du mois d'Auril faſt & autres depuis cnſui- 
uies ,de fe vouloir emploier pour appoincter ladite 
alteratio,veu qu'iln'y reſtoit autre moyen,puis qu'on 
auoit aflez entenduparles mifliues deladite garniſon 
du xx.8 celles du magiſtrat de Dordrecht du xxviii. 
de ce mois d'Auril que les ſoldats dudit Gheertru- 
denberghe ne vouloient traifter auec perſonne finon 
aucc ledit S, Baron au nom de fadite maieſte, Ce 
fur Foccaſion que les affaires de Medenblick & Nar- 
den acheuces comme didcteſt , ledit ſeigneur Baron 
ne voulant manquerde faire tout deuoir pour con- 
ſeruer ladite villede Gheertrudenberghe, tant impor- 
tante a laprouince de Hollande & a generalite come 
deſia tant de fois on lui auoit remonſtre, s'achemina 
ſans faire promeſſe du monde le f1izieme du mois de 
May ouenuiron vers la ville de Dordrecht pour ad- 
uiſer auec le magiſtrat dulicu , comment on pour- 
Toit _ ladite alteration , 8 par aduis dudit 
= rat feit entendre ala Garniſon dudit Gheer- 
cru ele vii. enſuiuant qu'il eſtoit arriue audit 
Dordrecht,les admoneſtantd'y enuoier leur deputez 
ſuiuant les lertres de fauueconduit que ſa Seigneurie 
leur enuoia. Mais comme ladite garnifon sexcuſa 
denuoyer aucuns deputez , ſuppliant que ledir S. 
Baron voudroitla venir-en perſonne, Sa Seigneurie 
pour ne mettre en aucun' peril les affaires eſtant 
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encores fi peu preparces , y enuoyale Cheualier Io- 
han Wingfelr, le Sergeant Maior dela nation. An- 
gloiſe Thomas Wilfort , & le ſecretaire dEſtat Ge- 
orge Gilpin , accompaignes du conſcillier Penſion- 
naire dela ville de Dordrecht maiſtre Ioos Menin 8& 
Dierick Geerbrantſen Stoop , lefquels befongnarene 
en tel deuoir audit Gheertrudenberghe , qu'ilz in- 
duirent ladite Garniſon denuoier aucuns deputez 
audit Dordrecht, leſquels des qu'ilz furent arriuez 
le ix, du mois de May exhibarent audit Seigneur 
Baron certain diſcours ſigne & cachete, contenant 
les raiſons pourquoi ladite alteration eſtoit adueniie, 
eny ioingnant certains articles concernant laſſeu- 
rance par cux pretendiie a raiſon de ladite alteration, 
Par ou ſe voit clairement que ces malparlans Sabu- 
ſent grandement quand ilz difent que ſeſdies ſoldats 
or? >rins tant plus audacieuſement occafion de 5Sal- 
terer par les viſitations faictes dela part dudit Seig- 
neur Baronde Vyllughby , puis qu'ils exhibent par 
eſcrit les raiſons pourquoy Jadite alteration eſt ad- 
ueniic , Surleſquels articles concernant Faffeurance. 
pretendiie apres- bien meure dcliberationde confeil 
& preallable communication auec aucuns du magil- 
trat dudit Dordrecht, furent donnees certaines apoſ- 
tilles , fans routeſfois accorder 2 ladite garniſon au-, 
cune choſe definitivement;qu'on pourroit interpre- 
reranpreiudice n'y du pays en general, n'y meſmes- 
dHollande en. patticulier. Ains aw contraire leur 
blama ſa Seigneurie bien aſprement tant verbalemet- 
= pareſcrit, la deraiſonable demide quiils auoient 

u&,deſirant d'eſtre payes dela partdeſa maieſte a . 
laquelle 
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laquelleilz n'anoient onques faidt ſeruice enparticu- 
lier. Surquoy leſdits deputes de Gheertrudenberghe 
inſiſtarent fort (puis qu'on voioyt que. les affaires ne 
ſe pouuoient determiner audit Dordrecht) quiil plai- 
roit audit S.Baronſe tranſporter perſonelement au- 
dit Gheertrudenberghe affin de tant mieux acheuer 
le tout ſurlelieu. Aquoy Sa Seigneurie ayant en par- 
tie conſenti a Taduis dudit magna de Dordrecht,ſe 
partit le xiii, de ce mois de May dudit Dordrecht 
pour ſe trouuer deuant la ville de Gheertrudenber- 
ghe,aucc intention touteſtois de n'y vouloir entrer, 
ains de negotier auecladite garniſon demeurant en 
ſon bateau. Mais comela nui&precedente certaine 
priuce trahiſon auec lennemi eſtoit decouuerte (me- 
nce parle Capitaine Fourner, & Marc Albanois qui 
depuis furent penduz)ledit ſeigneur Baron fut occa- 
ſionne deentrer en ladite ville le meſme jour, meſmes 
ſans auoir Oſtagiers n'aucune autre aſſeurance , {i- 
non la ſignature des deputez de Dordrecht & de 
ceux du magiſtrat de Gheertrudenberghe;,car autre- 
ment la ville cut rombe en plus grand danger que 
onques auparauant . Queſi les ſoldars de ladite gar- 
niſon deux mois deuant & dauantage par faute de 
proomunt auoient changeleurs liurces , enrachant 
curs Cornettes , enſcignes & banderolles de leur 
lances & eſtandars , comme le ſuſdir placcat le de- 
monſtre,ſelaifle icy 3 conſiderer a tous ces malpar- 
lans,meſmes aceux quireprochent icy impertinem-, 
meuatlapromeſle,3laquelle on n'auoir onques penſe,! 
& les apoſtilles du 9. de May,{cauoir (i ledit ſeigneur 
Baron n'auoit occaſion de belle peur , ſe trouuant. 
| entre 
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entre ces hommes aguerris & malcontens fans vn 
tar,pour leur donner contentement. Mais comme 
'experience nous monſtre que fouuent i] conuient 
faire de neceſſite vertu , ledit ſeigneur Baronſe- 
uertiia de parlementer {i diſcretement auec eux,que 
par la grace de Dieu &Taſliſtence defdirs deputez 
de Dordrecht il abaiſla leur colere, & les mena fi 
auant quiils donnarent le xiiij. dudit mois de May 
leur demande pareſcrit,{cauoir de trente & vn mois 
de gaige, en quitant tout le ſurplus = leur pouuoit 
eltre deu, Ilzinfiſtarent fort d'eneſtre paye en de- 
niers comptans : mais ledit ſeigneur Baron les me- 
na f1 auant quiilz accordarent attermination d'un 
mois., nonobſtant que ladite alteration auoit desja 
dure deux, Endroi&t de quoy nayant ledit feig- 
neur Baron commiſſion de plus auant proceder 0 
d'otiyr & entendre,apres auoir price & requis leſdits 
gens de guerre d'cntretenir toute bonne diſcipline 
militaire, cependant que Meſheurs les Eſtats & le 
Conte Maurice de Naſſau ſeroient aduertis de leur 
demande,pour durantle temps ſuſdit y pouuoir re- 
ſoudre,y ayant laifle le Chevalier Wingfelta lin- 
ſtance de Jadite garniſon pour Fentrerenement de 
tant milleure diſcipline militaire, eſt parti de ladite 
ville le 15. dudit mois de May fans leur promettre 
vn liart. De manicre que c'eſt vne choſe bien ad- 
mirable que en ces occurrences les apoſtilles du 
9.de ce mois de May ſe viennent aalleguer,comme 
{1 par icelles aucun preiudice ſeroit aduenu au pays, 
veu-que leſdites apoſtilles ne ſeruent icy nonplus a 
C propos 
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propos que lacinquieme roiiean chariot, puis:que 
tout le contequ paſse a Dordrecht eſt ſeulement 
pour preparer les atfaires,& nomemet alachemine- 
ment dudit Baron vers Gheertrudederghe, ſans que 
par leſdites apoſtilles ayr eſte accorde aucune choſe 
aladite garniſon definitiuement: carle final accord: 
concernantladite altcration tur encores difter6 plus 
que deux mois apres,ſcauoir iuſques au 26. et 27.de 
Jullet enſuiuant, come les Eſtats & ledit ſeigneur 
Conte Maurice ayant ſigne ledit contra n'en peu- 
uent pretendre ignorance . Que dirons nous don- 
ques de ces calomnies? Riens de nouueau,ains ſeule- 
ment cequteſt notoireatoutle monde , ſgauoir que 
leditſeigneurBaron ayant eſte. entremis en ceſte cx- 
treme neceſſite pour preparer aſes propres deſpens 
f auantFappoin&ement deladite alteratio adueniie 
par faute de payement & 7 - mauuais traitemet,eſt 
auiourdhuy rencotrede cele. ingratitude & mecog- 
noiſſance accompaignee d'une menſongere perſua- 
ſion au peuple de cequi n'eſt point.Puis qu'il eſt plus 
que notoireque parleſdites apoſtilles n'eſt fait au- 
cun preiudice au pays n'y aperſonne en particulier, 
Carle Conte Maurice de Naflau eſtant aduerti de 
tout par le ſecretaire d'eſtat George Gilpin, enare- 
mercieſa Seigneurie par miſſiues expreſſes de Von- 
zieme de ce mois. Sans donques ſarreſterdauantage 
a celanous diſcourons lereſte., Qui eſten ſubſtance 
ue ledit ſeigneur Baron apres la fortie de Gheertru- 

| ror quifur le 15. de:ce mois, ayant aduerti 
les Eſtats & Monſieur le Conte Maurice de Naſſau 
dela ſuſditedemande des ſoldats & du temps que 3 
on 
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ſoninſtanceilz auoient conſenti poury ſatisfaire, fe ' 


partitvers Walcherenauſh aleur inſtance, & ſigna- 
mentdes Eſtars de Zelande, pour appointer les af- 
faires dela Vere & Armude, leſquelles 8& ſignament 
la Vere, lefdits Eſtats des pays & le Conte Maurice 
renoient autant que aſſiegee, Les affaires de Zelande 
ſembloyent promettre au commecement brieue ex- 
pedition , mais comme la ville d'Oſtende fe trouuant 
en ces Occurrences menacce du fiege de Fennemi 
appella ledit Seigneur Baron pardela, ce fut Focca- 
ſion que le contra de la Verene peuteſtre arreſts 
deuantle 20. de Iuin ouenuiron . Ces affaires ainſ1 
acheuces au grand contentementdes Eſtats de Ze- 
lande & du Conte Maurice de Naſſau. Monficurle 
General fit voile vers Hollande pour comparoir au 
Conſeil d'Eſtat, ou eſtant arriue on luy declara que 
les affaires de Gheertrudeberghe n'eſtojent non plus 
auancees qu! a ſon parrement dela vers Zelande , & 
de tant moins queles ſoldats auoient refulE les de- 
coptes qu'on leurauoit preſente', ſans aucunemet ſe 
laifſer mouuoirdes miſfiues que Monſteurle Conte 
Maurice le 29. du mois de May leur anoit eſcrit du- 
rant Pabſence dudit Seigneur Baron, par leſquelles 
leſdits ſoldats eſtoient admoneſtez queladite ville 
de Gheertrudenberghe auoit appertenu en ſon vi- 
-uant afeu ſon Seigneur & Pere, 8& que apresſa mort 
il eneſtoit heritier auec ſes freres & ſeurs, quin'auoi- 
ent iamais commis aucune offence - contre: ladite 
gatniſon & que pour celail defiroit de pouuoir en- 
-uoier commiſſaires pour traier auec eux fur leur 


pretenſion. Cefur la cauſe que les Eſtats generaux 
_ Ci py 


Tuin, 


4 

& particulierement ceux d'Hollande recomengarent 
d'inſiſter que ledit ſeigneur Baron fe voudroit laiſſer 
emploicr pour acheuer VYappoin@ement ſuſdit , puis 
u'ilz ne ſgauoient autre remede.. A quelle fin mon- 
| le Conte Maurice de Naſlau luy exhiba copie 
autentique de deux commiſſions,deſquelles Ja pre- 
miere eltoit expedice parles Eſtats Generaux le ſe- 
cond de Tuin, & la deuzieme parles Eſtats dHol- 
lande le iii. du meſme mois, affin que monſieur le 
Conte Maurice comme Gouuerneur d'Hollande 
& proprietairede ladite ville trai&eroit auec leſdits 
de Gheertrudenberghe iointement auec ledit ſeig- 
ueur Baron, ou autrement par le moyen dudit Baron 
ſeul: auecreſtriction toutesfois que par FappoinRe- 
menta faire, ladite ville ne ſeroit ſeparte de la pro- 
- uinced'Hollande,comme ladite commiſhon le con- 
ricat , Ledit ſeigneur Baron ſe trouuant preſſe de 
toute part, & vaincu du defir de ſa Maicſteſa mail- 
treſſe , n'ayant riens tant a ceur que de defendre 
routes leſdites prouinces & chaſcune ville & place 
dicelles , meſmes ſurmonte de ſa propre affetion 
de complaire & ſeruir auſdits Eſtats & au Conte 
Maurice de Naſlau, comme il auoitdesjafait pa- 
roiſtre par les traitez & appoinRemens des villes 
de Medenblick & de Narden en Hollande,dela Vere 
& Armude en Zelande , leſquelles places il augit 
remis'en leur deuotion A leur contentement , il fe 
laifla induire de vouloir aſſiſter a faire ledit appoinc- 
.tement ſuijuant les commiſſions ſuſdites,& de tant 
, plus qu'il entEdoir par miſſiues du Cheualier won. 

ele eſcrites audit Conte Maurice de Natlou 
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diziemede cemois de Iuin, que les ſoldats de ladite 
garniſon le menachoient qu'ilz trouueroient big c6- 
tentement d'un Prince ſouuerain, puis la que Royne 
d'Angleterre ne les auoit voulu prendre enſa pro- 
teion,ne leur donner aſſeurance de leur perſonnes 
& payement: y ioinRes autres aduertences que le- 
dit ſeigneur Baron auoit receu par mifſiue du Ma- 
giſtrar de la ville de Dordrecht du 1 9. du meſme 
mois , que les ſoldats de ladite y_ commen- 
coicEta parler de preſter Toreille a Yennemi,& de vou- 
loirreceuoir ſes lettres quand il les enuoyeroit; non- 
obſtant que auparauantilz auoient faiCt pendreleſ- 
dits Capitaine Fournet & P Albanois aucc autres, 
pour vne particulieretrahiſon . De maniere que le- 
dit ſeigneur Baron pour preuenir ces tant apparans 
dangers , accompaigna vers Gheertrudenberghe 
le Conte Maurice de Naſlau & les deputez des 
Eſtatz , ayant commiſſion des Eſtats d'Hollande 
du xxvii. de Iuin de pouuoir promettre a ladite gar- 
niſon vingt mois de gaige ou deux cent mille. flo- 
rins . De maniere. qu'eſtant arriuez deuant.ladite 
ville de Gheertrudenberghe pour appaiſer ceſte al- 
teration , fur procede ſi auant en demeurant ſur les 
bateaux ,que par diuerſes fois la preſentation dela 
fuſdireſomme fur faite aux ceputez dela garniſon 
fuſdite le-28. du meſme mois . Mais comele tour en- 
ſuiuant ladite garniſon en auoit fait refus , infiſtant 
tousjours dauoir vingt & quatre mois de-gage,come 
ilappertparleur eſcrit : ce fur po —_ it S. Ba- 
ron s'c{merueillant tresfort-dudit refus , leur enuoya 
vne miſſiue bien piquante, 8& ne ſe cotenta ſeulewet 
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dauoir efcritladite miſſiue ains declaira verbalem?e 
au Conte Mauricede Naſſau & aux deputez deſdits 
Eſtats &ceux de Dordrecht,que pour ſon particulier 
il eſtoitdauis de faire eflay de predre ladite ville par 
force plus toſt que de chargerles prouinces d'une 1 
notable ſomme de deniers,puis que ces ſoldats eſtoi- 
ent tant obſtinez que de ne _ accepter la pre- 
ſentatis oldee,pubien queſten traictant virerieure- 
ment auec eux ou vouloit pourparler que fa Seig- 
neurie pourroit entreren ladite ville anec la copaig- 
niedeſagarde, pourcoduireles deniers quiſeroient 
deſtincz a leur payement : que en tel euenement il 
feroit ſon deuoir de rendre la ville'es mains dudit 
Seigneur Conte comme proprictaire. Sur laquelle 
propoſition, apres meure deliberation de conſeil,fut 
dit rant par monſieur le Conte Maurice de Naſlau 
que tous les autres ſeigneurs deputez (nonobſtant 

que Fennemi n'auoit pour lors aucune arm&e, a la 
main qui cut peu induire ladite garniſon de changer 

party) que ce ſeroit vne choſe trop haſardeuſe d'at- 
renter:quelque choſe par force & d'en rattEdre Feue- 
nement,8 de promettred'auantage qu'ilz nauoient 
pas de commiſſion, de maniere que leſdits ſeigneurs 
Conte, Baton 8 deputez des Eſtats ſe partirent dela 

flotte de denant Gheertrudenberge pour la Haye 

ſans appoincter ceſte alteration finalement.Voila la 
pro a raiſon de laquellc aucuns langars preten- 

dent de blaſmerle ſeignenr Lieutenant general defa 
Maieſte, comme 1 ledit ſeigneur Baron eur-eſte fi 

malauiſe que neſe ſouvenant de dx mille dangers 

outlauoiteſteen ladite ville au mois de Maydernier, 
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& ne&gaperceuitdesextremes perils eſtans encores 
2laporte,il euteſte tir preſowprueux qu'il eut voulu. 
ſeul promettre larendition deladite ville, & la defſus 
faire donner Ja main au Chevalier Wingfelt audit 
S. Conte Maurice de Naſſau, laquelle ville. toutes 
les prouinces vnics ne trouuoient: bon d'attaquer 
par force: ains par leur partement fembloientlaban- 
donner,combien queledit Seigneur Baron leur pro- 
mettoittout ſon deuoir pour les faire joilir de leur 
deſir{t on eut youlu ſuiureſon aduis . Enquoy illeur 
difoit ſevoulair employer dunctelle-affetion pour 
complaire & faire ſeruice au. S. Conte Maurice de 
Naſflau & aux Eſtats, comme ilauoit faict es villes de 
Medenblick, Narden, la Vere & Armude , leſquelles 
ilzauoientpreſentementenleurs mains a leur entier 
contEtement. De manicreque pour parler de ces 0C- 
Ccurrences en verite,conuient sarreſter a Ia mainance 
des affaires comme de jour 2aultre ſe ſont paſlces: 
deſquelles cellui quia couche & figne ce placcat,de- 
moſtre tant ouuertemer d'eſtre {1 mal i equ'on 
peut juger qu'il ſe fouruoye enticrement, neſoir qu'il 
traicte ce faiCt par malice, parlaqudlle il n'abuſe tant 
prune que ſes propres maiſtres., deſquels cn licude 
esreſpecter,tout le monde s'en moque eſtant micux 
informe de la verite que n'eſt leur miniſtre: de fagon 
que.le {lence ſe doit impoſer aux hommes de ne 
pouuoirdire1a verite,qui eſt que aucuns particuliers 
qui ſont:.cauſede la perte de ladite ville,voyant que 
leurfaute eſt irreparable pretendent de $'excuſerſur 
ledit ſeigneur Baron de Willughby . Er n'eſt ceſtela 
premiere fois que tels & ſemblables hayneurs ont en 
vain 
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vain pretendu doutrager Thonneur dudic ſcigneur 
Baron, Carils ne ſe ſont autrefois vergongnede ca- 
lomnierſes ations, comme vil eut eu quelque ſinif- 
tre deflcin ſur la ville de Berghes fur le Zoom, 
quand ileneſtoit Gouuerneur , Mais queleur mis en 
avanteſtoitauſilors faux & menſonger ,cſt depuis 
euidemment apparu-veu qu'au peril de ſavie(a Dieu 
la gloire)ladite ville a eſte mainteniie contre vn ſiege 
RoyaldeTennemi. Maisen paſſant outre ce ne ſera 
que biena propos de declarer comment ladite ville a 
eſte vitericurement lors.conſeruce , veu que-par la 
iournaliere maniance de ces affaires on voitquelle 
eſtoit aſſez abandonnee par laretraifte ſuſdire, Pour 
auoir donques intelligence du ſurplus , conuient ſca- 
noir. que apres que les Eſtats Generaux , leConſeil 
dEſtat ,le Conte Maurice de Naflau & les Eſtats 
& Hollande eurentde plus pres mis ceſt affaire ende- 
liberation de Conſeil ala Haye, ledit ſeigneur Baron 
fut itcratiuement requis collegialement le 9.de Iuller 
de vouloirenuoier vers Gheertrudenberghe ſuſdirle 
Gentilhomme Richard Allen Anglois & le commit- 
faire George Marrut , comme il fir,affin de declarer 
zladite garniſon qu'en peu de iours on fatisferoit 
leur demande,8 que cependant ilz ſe voulſiſſent c6- 
teniren toute Adelits & diſcipline militaire.Er come 
durant ceſt interim les affaires dudit Gheertruden- 
berghe eſtoyent en grand branle,& que facilementy 
cut peu ſuruenir vne enticre rupture ,11de remede 
conuenable n'y fut eſtE pourueu : ce fut purquoy le 
24 .cnſuiuant les depuatez des Eſtats Generaux ,le 
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lesdeputez d'Hollande & te Dordrecht en particu- 
lierſetrouuarent deuant ladite ville de Gheertruden- 
berghe : ou des quiilz furent arriu&s, les deputez de 
ladite garniſs les vindrettrouueren leurs bateaux & 
leur exhibarent certains poins & articles tendans 
avn final accord &alcur aſſcurance: leſquelz mis en 
deliberation de conſcil par tous les Sergneurs ſuſ- 
dits,furent finablement arreſtez le 26. enſuiuant , & 
{ignez de Monſicur le Conte Maurice de Naſſau 
comme proprietaire de ladite ville & Gouuerneur 
d'Hollande,8& dudit Baron de la partde fa Maieſte, 
Car on a desja aſſez entenduquiilz n'auojent voulu 
traicter auecles Eſtats, Or commeenla deuzieme 
apoſtille ſurles ſuſdits articles eſtoit comprins,que 
des gens de cheual de ladite garniſon, on en feroit 
vne cornette de cent lances , & cinquante harque- 
buſiers ſeulement , & des gens de pied vne enſeigne 
de cent & cinquante teſtes ſans plus , acondition 
que le reſte des foldats ſe pourroit mettre ſoubs 
les compaignies eſtans 4 la charge de ſa Maieſte,ſfoir 
i Berghes ſur le Zoom vu autrepart : L'entiere 
garniſon eſtant aduertie de cela par leur deputez , 
qui auoient traicts ſur les bateaux deuant ladite 
ville de Gheertrudeberghe, & ſe trouuisles ſoldats 
parcelade beaucop intereſſez , comme ilz difoient: 
Rem6ſtrarErle vingt & ſeptieme de Iuiller enfuiuant 
leur griefs & difficultes , declarant que ce n'eKtoir 
pas leur intention de ſe feparerles vns des autres, 
veu que parleur deuzieme article ilz auotent pour- 
parle,qu'i]z retiendroient ladite garniſon: y joindant 
que la moitic deſdits gens de guerre ne pourroiteſtre 
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comprinſe ſoubs vne cornette & vne enſcigne , & 
ue ce leur ſeroit vne choſe de grans frais & deſpens 
aller cercher ſeruice en vne autre garniſon . Sur 
uoy ayant ledi&t Conte Maurice de Naſſau & lef- 
tie Eſtars meurement delibere & vSyant que celane 
ſe pouuoit vuider ſans eſtre ſur le lieu & entre les ſol- 
dats , deſquels on ne ſcauoit le nombre : 1|z remirent 
le tout ala diſcretion dudit Baron de VWyllughby,8: 
en donnarent ate auſdirs ſoldats ſigne parledit ſeig- 
neur Conte & jointement par ledit Seigneur de 
Wyllughby a Tinſtance deſdits Eſtats. Voila la con» 
cluſion du final trai&e auec lefdirs de- Gheertruden- 
berghe juſques a ce jour,faict ſurles bateaux deuant 
Jadite ville. Or pour venir a Texecution dudir 
traictE, conuient entendre que les ſoldats ayant re- 
ceu contentement par ceſte derniere apoſtille, ledir 
Seigneur Baron s'eſt achemine de la flotte vers la- 
dite ville de Gheertrudeberghe, alinſtance de Mon- 
fieurle Conte Maurice de Naſſau & des Eſtats,mel- 
mes ſujuantle 2, article dudit traiQte : ou (apres la 
deliurancedes oftagiers,tantde lapart du Magiſtrat 
= de ladite garniſon) ſa Seigneurie eſt entree fort 
obrement accompaignee , Etincontinent apres ſon 
arriuement a donne tel ordre aux affaires tant four- 
couriies,quele 28.du meſme mois on a commencea 
faire le payement parles commiſſaires Orſmale , Pa- 
raſis,& Matrut,a ce deputez par ledit ſeigneurConte 
& les Eſtats. Ercombien que ledit Seigneur Baron 
de Wyllughby eur peu pretendre le gouuernement 
. de ladite ville pour fa perſonne ,'ouen ſon abſence 
pour ledit Wingfelt ſutuant le contenu dudittraifte 
; | articulo 
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articulotertio :Si eſt ce routesfois , pour monſtrer 
qu'il eſtoit exemt detoute ambition non plus pour 
luy (comme ſe contentant extremement de Ihon- 
neurquiil areceude ſa MaieſtEſans pretendre autre 
degre) que pour ledit VWingfelt encores qu'il luy fur 
alle: qu'il ſupplia Mefſieurs du conſeil d'Eſtat comis 
au gouuernement deſdites prouinces par miſſiues du 
28.de ce mois, de vouloir donner ledit Gounerne- 
ment au Colonnel Schenck , lequel faiſoit grande 
pourſuite pour FYobtenir , Ce tai ledit Seigneur Ba- 
ron aduertit quant & quantle meſme jour Monſieur 
le Conte Maurice de Naſſau eſtant retire dela flotte 
a Dordrecht, que pour reduire & redrefler les gens 
de guerre,en + ordre comme il appertenoit (ceque 
parreſolution duiour precedent on auoitremis a ſa 
diſcretion au regard des difficultez mevies par ladite 
garniſon) on ne ſcauoit autrement c6tenter les gens 
de guerre ſinon en faiſant vne cornette de deux cent 
lances, & vnede cent harquebuſters:vne compaignie 
de gens de pied de deux cent teſtes, & vne autre de 
cent cinquante. Cequeledit ſeigneur Baron (com- 
biequ'il fur a ce authoriſe come didt eſt) eſcriuoitne 
vouloir faire ſis preallable aduis dudit S. Corte Mau- 
rice, comme auſſi ledit ſeigneur Baron n'encomenca 
choſe du monde endroitde ceſtereductio & redreſ- 
ſementde ces gens de guerre , quil neut preallable- 
mentreceudeux fiennes miſſiues contenant ſon ad- 
uis desja auparauant communiqueaux deputez deſ- 
ditz Eftats,premierement audit Dordrecht & ſecon- 
dement la Haye:mais des quil les cutreceu il ſe mit 
en beſongne pour redrefſer & reduire leſdites com- 
_ paignics 
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paignies ſuiuant ce que la neceſſice , le ſeruice du 
ays , ſon honneur & [entretenemeat dudit trai&tE 
bo comandoient, ſuiuant Paduis dudit Conte Mau- 
rice contenant clauſe generale den pouuoir diſpoſer 
comme dic eſt : comme appert parles originels du 
28, & 30. dece mois, Celacſtant ainfi prepare pour 
auancher ce qui reſtoit encores du ſuſdit traicte, le- 
dir Seigneur, ſuiuantle ſecond article dudir traicte, 
propoſa a ladite garniſonle pouriec du ferment par 
eux apreſter:{cauoir en telle forme & maniere come 
Font fai&tles gEs de guerre du ſecours de ſa Maieſte, 
qui cſt2 Meſſieurs les Eſtats Generaux &c, comme 
leſdits commiſlaires meſmes Tauoient pourjecte, 
Les ſfoldats entendans le nom des Eſtats Generaux, 
Seſcriarent tumultuairement diſans quiilz n'auoient 
pas c6traQteauecles Eſtats, & que pour celaen ma- 
niere que ce fut, ne deſirojent de leur preſter ſer- 
met, Ledit Seigneur Baron voyant que Pune des dif- 
ficultez n'eſtoit echeuce qu'onne tomboitenlaurre, 
ſe trouuant bien perplex en ces occurrences,comme 
eltant 1a ſeul , ſeconde de perſonne , fut force de faire 
alterer le pourie& dudit ſerment, en ometrant le 
nom des Eſtats Generaux : autrement il eſtoit ap- 
arent que tous les deniers desja paycs & encores 
a payer eſtansa la main, cuſſenteſte du tout perdus 
auec le renuerſement de toute la negotiation pre- 
cedente , & la perſonne dudit Seigneur Baron couſ- 
tituce en treſgrand danger , Er combien que leſ- 
dirs ſoldats ſe commeatioas de lomiſhon du nom 
des Eſtats Generaux , ne trouua neantmoins ledit 
Scigneur Baron conuenir de paſler outre : ains 
enuoia 
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enuoia incontinent leſdirs deyx pourieRs au Conte 
Maurice de Naſſau , declarant que par le _— il 
auoiteſte impoſſible de cotenterles gens de guerre, 
mais qu'il y auoit apparence que par le deuzieme 
ils ſe lairojent contenter , Sur quoy ayantledit Seig- 
neur Conte mande ſon aduis par lettres exprefles 
du dernier de ce mois de Juillet , ſgauoir qu'il ap- 
prounoit ceſte alteration : aduertiflant iointement 
auec les Eſtats d'Hollande, qu'ilz n'auoient trouue 
bon de donner le gounernement de ladite ville de 
Gheertrudenberghe au Colonnel Schenck , ledit 
_ Baron pafla outre de donner ordre a ce 
qu'il reſtoit:a fin queTentier payement eſtans fait, 
autant egalement entre les ſfoldats & autant au 
proufhit du pays, que faire ſe prouuoit, aquoy lel- 
dits commiſlaries eſtoient iouruellement beſong- 
nans:ledit Scigneur Baron peuſle proceder ala con- 
clufion,tant du redreflement deſdites compaignies, 
que aprendreledit ſerment,ſuiuant les commiſſions 
qu'il auoitdesja bien amples,comme dict eſt. Ceque 
reſtoit ſembla promettre brieue expedition , mais 
comme les deniers promis n'eſtoient a la main, 8& 
ue meſmes leſdits deniers,encores quiilz euſs&t eſte 
Gena, n'eſtojent baſtans pour ſatisfaire a tous les 
gens de guerre: comme leſdits commiſſaires depu- 
tez pour faire le payement le peuuent teſmoigner 
encores aujourdhui , Ce fut pourquoy ſa Seigneurie 
en aduertit moſieurle Conte Maurice de Naſlau , le 
Conſeil d'Eſtat , les Eſtats d'Hollande & le Ma- 
iſtrat de la vile de Dordrecht reſpeQiuement , a 
que incontinent y ſeroit pourueu: comme appert 
Þ1 par 
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parleslettres deſaSeigneuriedu 2.3.5.8 8,du mots 
d Aouſt enſuiuant. Surquoy le Conte Maurice apres 
preallable comunication auecles Eſtars,donna pour 
reſponſequeles deniers n'eſtoientala main , & que 
pour celail requeroit bien fort que ledit Seigneur Ba- 
ron voudroitnegocier auecle Magiſtrat de Gheer- 
trudenberghe & Dordrecht reſpectiuement , affin 
qu'ilz voudroient aduicerle i "as 2a 8& que les Eſtats 
d'Hollande Seſtoient faict forts & auojent reſpondu 
derembourſerleſdits.deniers . Suiuant le contenu de 
ces miſſiues ſa Seigneurie ſe mit en beſongne &feit 
telle diligence, que par ce moyenTentier payement 
eſtant acheue, il proceda ſuiuantla ſuſdire commitl- 
ſion auredreflement deſdites compaignies , leur fai- 
ſant preſter le ſerment a ce requis , lequel Monſieur 
le Conte Maurice de Naſlau n'auoit ſeulement ap- 
prouue,ains de ſurplus auoit iointement enuoie vn 
Ew general pour Jadite garniſon:lequel leur fur 
inſtant exhibe,ſuiuarle premier article dudittraicte. 
Voilalaveritable maniancedeces affaires , laquelle 
ſe.peut prouuer par tous & chaſcun des enſeigne- 
mens cy deſſus mentionnez, leſquels ſont encores 
tous en eſtre , De maniere que c'eſt vne choſe fort 
emerucillable qu'on pretend publier par le monde 
contre la veritc,queledit Seigneur Baron auroitfaict 
leredreſſement Teſdires compaignies a ſapoſte, en 
leur faiſant preſterle ſerment a leurplaiſir parſon au- 
torire priuce:veu que parſes commiſſions &finceres 
actions il appertdu contrarie . Mais puis quele peu- 
ple parces allegations peut bien mans veritE,il 
ren faut parler dauantaige : car outre toutes les par- 
” © ticulicres 
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ticulieres ordonnances _ deſſus, fuiuantleſquelles 
ledit Seigneur Baron $'eſt gouuerne , Il aencores de 
ſurplus ate de remerciement de toutes ſes finceres 
aQios,quele Conte Maurice de Naſſau & les Eſtars 
d'Hollande iointement luy ont donne deuant ſon 
partement de ladite ville : lequel ſeul peut maintenir 
ſon honneur & reputation par tout le monde, Ertde 
rant plus,queledir Conte &les Eſtats diſent & con- 
feſſent pour concluſion finale dudit ate, comme ilz 
ont faict auparauant par autres enſeignemens: que 
ledit Seigneur Baron s'eſt employe a Vappaiſement 
de ladite alteration a leur treſgrande inſtice,eſperant 
que ſa Maieſte d' Angleterre le prendra de bone part, 
_ que par ſondit bon deuoir la prouince d'Hol- 
ande,8 par conſequence tout le pays,en auoitreceu 
vn tant ſ1gnale benefice . Parlequel aCte le Seigneur 
Baron ſe voyant tant honeſtement remercie,8 con- 
{iderant que le Conte Maurice de Naſflau & les Ef- 
tats d'Hollande auoient preferele Cheualier —— 
felt (cobien que ceſtoir ſelon le contenu dutraife) 
au ſuſdir Colonnel Schenck,enluy donnant le gou- 
uernement de ladite ville de Gheertrudenberghe:de- 
firaderencontrer vne courtoiſte par Fautre.De ma- 
niere que volontairement & pour monſtrer qu'il n'a- 
uoit jamais aſpire audit gouuernemet ne =_ luyne 
pouraurre (car ledit Wingfelt y aeſte eſtabli par le- 
dit ſeigneur Conte Maurice de Naſſau)fteitlors pro- 
meſle ſoubs ſa ſignature en ſubſtance , que comme1! 
auoit eſte force de ſ'entremettre en ces affaires 8& 
meſimes dentreren ladite ville pour appaiſer ladite 
alterati6,8 qu'il auoit pleu au ſeigneur Dicu detele- 
ment 
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ment benir ſes ations ariſen eſtoit venu 2 bout; 
queneantmoins il ne pretendoit riens aladite ville, 
ains ſeroit trousjours preſt de laſremettre es mains 
dudit Conte,eſtant en ſon pouuoir, moyennant que 
ledit Conte voudroit obſeruer & maintenir tout ce 
_e promis aux gens de guerre de ladite garni- 

on, pourla coſeruation deleurs vies,femmes & en- 
fans , ſuiuant le defirde fa Maieſte. Parou apperrt 
ſouffiſament que ledit Conte Maurice de Naſſau 
auoit promis a ladite garniſon auparauant , ſgauoir 
parle precedent contraQ:car la promefſle dudit ſeig- 
neur Baron ſereferealaprecedente promeſle faicte 
ala garniſon,comme le texte le dit ouuecrtement, 
En quel endroic tout le monde peut iuger de quel 
pied on procede, quand on donne a cognoiſtre au 
peuple contre la verite, que la promeſle dudit Seig- 
neur Baronde Wyllughby auroit precedEle traits 
fait auecleſdits de Gheertrudenberghe:veu que par 
letexteeſtant fi cler comme il eſt, & cofirme des cir- 
conſtances ſuſdites , les hommes les plus mecani- 
ques de laterre, ignorans de toute police peuuent 
aiſemet iuger, quela promeſle dudit Baron de VVyl- 
lughby a eſtela Saas de toute la — refe- 
rant os traite , Deuant lequel traicte on 

eut aſlez iuger parles precedentes occurreces ,que 

aditereduQtion ne s'eſt peu faire . Que (1.du depuis 
ilieſte praQticable ,on en jugerapar ce quiſentuit. 
Le Seigneur Baron de VWyllughby donques ayant 
conduitparlagracede Dieules affaires fi auant de- 
puis quiil eſtoitentre enladite ville, 8 fort defireux 
de pourſuiure le fil & continuation de ſes finceres 
: | ; actions, 
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aQions,apres auoir fait rendreles armes au magj[> 
trat & ala commune deladite ville , combien que le- 
dit traite n'en faiſoit aucune mention : dautantque 
leſeruicedeſa Maieſte Iappelloit autre part,ſe tranſ- 


portade ]acnuironle8.d Aouſtala Haye,pour parſa Aouſt, 


preſence, faire acheminer tousjours de bie en mieux 
tant quien luy eſtoit, le gouuernement du conſeil 
d'Eſtat , Mais comme la crainte de Berghes ſur le 
Zoom & d'Oſtende n'eſtoit encores paſſee,ains aug. 
mentoit de jouren iour, d'autant que la flotte d'E{- 
na gr eſtoit ala main:cefut tocealion qu'on trouua 
n,queſa ſcigneurie ſe tranſporteroit incontinent 
Middelbourg, pour dela d6ner ordre aux affaires de 
ces deux villes, comme la neceſſite le requereroir. Or 
commeateleffeil conuenoit auoir gens de guerre 
ala main, &detant plus queſa MaieſtsE auoit desja 
mande mille ſoldats vers Angleterre,ſoubs la charge 
du Colonnel Morgan :ce fur pourquoy ledit Baron 
manda incontinent le 15. de ce mois 'Aouſt ou en- 
uiron, deux cents cheuaux de la ville de Gheertru- 
denberghe, pourles employer en ces neceſſitez,Ery 
auoit tresgrande apparence que leſdits deux cent 
cheuaux | nes ſortir , de-quoy plufiteurs aduer- 
tences en furent faites en diuers endroits: Mais come 
les nouuelles arriuarent,quele Seigneur Dieu auoit 
donne la vicoire 3 ſa Maieſte d'Angleterre,contre 
la meilleure partie de la flotte d'Eſpaigne , & que 
la reſte auoit fai& voile vers les coſtes du Noort: 
ceux de ladite garniſon eſtimans que le peril emi- 
nenteſtoitde beaucopeſloigne, en excuſarent par 
letters du 17, 4Aoult , ___ quil y reſtoir 
CENCOTES 
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encores vne difficulte a vuiderentre eux & la bour- 
geoilie, ſcauoirleſermetde fidelite quiilz defiroient 
que la'commune feroit,pour Pafſeurance de ladite 
ville &leurſeurete:que cela fait ilz s'employeroient 
par tout ouilz ſerojent commandes, tant pour leſer- 
uicedeſa Maieſte que pourles prouinces vnies des 
pays bas. En ces entrefaites , le Seigneur Baron de 
Whyllughby voyant la ville dOſtende pour lors de- 
liurce d'un ſiege apparent parla vitoire dela flotte 
ſuſdite,ſe triſporta de Middelbourg a Berghesſurle 
Loom, au commencement du mois de Septembre: 
d'ou il aduertit Monſieur le Conte Maurice de Nal- 
ſaule quatrieme du meſme mois, comme il auoir 
aduertiſlement que la ville de Gheertrudenberghe 
n'eſtoit encores | tout aſſeuree, a cauſe de la crainte 
& ialouſie des ſoldats (carla crainte du chaſtoy tour- 
mente tousjours ceux qui ont offenſe) 8 que pour 


cela il trouuoit bond'y eſtablir vn conſeil de guerre, 
pour peu a peu gaigner les ſoldats : ou autrement 
qu'il eſtoit apparent queladite ville demeureroit vne 
retraicte de vributers . Que {1 apres ces occurences 
& aduertences faictes,ledite Conte de Naſſau & les 
Eſtats n'y ont eſtabli vn conſeil de yy Jilz peu- 


vent imputer celaacux meſimies : & de tant plus que 
perſone d'eux,depuis que le traite a eſte echons, ne 
S'eſt onques trouue en Jadite ville , n'y meſmes auec 
ledit Seigneur Baron pour l afliſter en fi peſante 
charge, n'y apres pour traiCter auec ces ſoldats en 
toute courtoiſie pour leur ofter la crainte,&les in- 
duirede conſeruer vne ville tant importante & pour 
lareligion & pour tous les pays, Car que _ 

alre 
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faireledit Seigneur Baron dauantage pour vne bone 
ow enladite villequederendre au Magiſtrat & 4 
acommune ſes armes deuant ſon partement de la> 
encores que le traicte ne le contenoit point: ie dis 
ue dappeller ces deux cens cheuaux dehors,come 
Ch les occurrences il auoitfai&, Certainement 
ces trois occurrences ſont tant remarquables que vn 
chaſcun ſe doibt tenir bien aſſeure & ſon deuoir. 
Quand ala poudre dont ledit placcat fait mention, 
ſediticy ſeulement pour cuiter prolixite,queelle ne 
fut onques employee au ſeruice de ſa Maicſte: veu 
queelleaeſtereriree auproufit des Eſtats & dupays, 
vne partie durantle ftege de Berghes ſurle Zoom, & 
Pautre partie en Zelande, Ce qui reſte ſe pourra dire 
en peu deparolles,qui eſt enſubſtice: Quele Prince 
de Parme eſtant fruſtre de ſon attente en Flandre, 
deParriuement de la flotte —_— desja battue 
comme di&eſt , ayant afſiege la ville de Berghes ſur 
le Zoom auec vne i puiſſante armee,que beaucoup 
dannees auparavantil nauoiteule ſemblable , ledir 
Seigneur Baron y fut engage depuis le 24.de ce mois 
de Septembre iuſques & y comprins le trezieſme de 
Nouembreenſuiuant , Quoy pendant ledit Seig- 
neur Baron au commencement du ſiege trouua bon, 
de mander de Gheertrudenberghe cent ſoldats de 
pied pourle ſecours de ladite ville de Berghes ſurle 
Zoom:Mais commeilz faiſoientgrande difficulte de 
veniraudit ſecours,tant pour la voiſinance de len- 
nemi dudit Gheertrudenberghe, que pour la juſte 
craintequ'ilz auoict qu'onne leur permettroit de re- 
tournercenleur pron wipes que le ſiege ſcroit leue 
| E it (qui 
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(qui euteſte contreuenir au contra fait auec eux) 
ce fut pourquoy leditBars fur occafi6ne deleur pro- 
mettre libre retour: de maniere qu'apres Parrivement 
de ces ſoldats , qui eſtiont bien des plus aguerris de 
toutes les troupes , & par Ja veniie d'autres mandez 
d'Oſtende de Flifſingues & Briele , meſmes par le ſe- 
cours qu'il pleut a ſa MaieſtE d'y enuoyer au moys 
d'O Qobre,ladice ville fut maintenue, Leplaccatdict 
en celt endroi& qu'au comencement de Nouembre 
le Conte Maurice de Naſlau,8 aucuns deputez des 
Eſtatz remirent audit Baron de Vyllughby en me- 
moire ſa promeſſe, afin qu'en conformite d'icelle, i 
remettroit ladite ville es mains dudit Conte, Cer- 
tainement il n'eſtoit pas de beſoing deluy en faire 
ſouuenir , veu que par les occurrences precedentes il 
appert euidamer,quelle ne ſeſtoit encores peu prac- 
tiquer.Car quelle apparEce y pouuoitilauoir de me- 
ner ce fai&ta but duritle ſiege dudirBerghes ? quand 
ledit Conte Maurice de Naſlau, les deputez des Ef- 
tats Generaux 8& le conſeil d'Eſtat,cſtojent confinez 
au pays de Terthole pour le defendre:& pour veoirla 
cotenancedeTennemi enſon camp deuant Berghes, 
ou ledit Baron de Wyllughby eſtoit engage, auec la 
meilleure partie des forces de ſa Mai cid. ertes tous 
ceux quiſont de ſain iugement diront , que ceſtoit 
vac choſe impoſſible : ou il faloit perdre Berghes ſur 
JeZoom,& attEdrece que de ceſte perte cut peu ſui- 
ure,ſans paraueture ries effeiter audit GheertrudeE- 
berghe. Or come dieule Createur vouloit conſeruer 
ces deuxplaces,il eſt que durit ces occurrences, Var- 
tillerie de F'ennemi cſtant de nujEretirce de la dyque 
F | du 
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du Noort, i]pleut 3 Meffieurs les deputezdu conſeil 
dEſtar, aux deputez des Eſtats d'Hollade & Zelide, 
deſetranſporterdu pays de Tertholen en la ville de » 
Berghes ſur le zoom, (car par laretraiftedeTartillerie 
de F'ennemila riviere deVoſmar eſtoit libre)entre leſ- 
quelz deputcz les principaux eſtoiEt,maiſtre Iaques 
Valcke conſeillier dEſtar, M.Iaſpar Vosberghe con- 
ſeillier de Zelande, & maiſtre Ichan Barneuelr aduo- 
cat des Eſtats d'Hollande: leſquels furent merueil- | 
leuſemet aggreables audir S.de Wyllughby,tit pour 
leur qualitez fingulieres & les lieux quiilzrenotent, 
que pour eſtrearriuez en vntemps qu'il y auoit ap- 
arence dune future liberte, a cauſe delarerraice de 
artillerie ſuſdite:qui fut occaſtonquele diſner ſe paſ- 
{a enla cour dudit Seigneur Baron,auec tant plus de 
gayetede cceur, Ertcombien toutesfois quele temps 
& les circonſtances des affaires eſtans encores I 
Ja main,ne requeroient d'entamer autre matiere,pour 
poſtpoſer de donner ordrealareſiſtencedu ſiege ſul- 
dit: veuque le camp meſtoit encores leue de Jadite 
ville deBerghes ſurle Zoom, comme ilnefutdedix 
jours apres: il aduint neantmoins, que Jedit Barne- 
uelt apres le midy,fit des grandes complaintes des 
coportemens deladite garniſon de Gheertrudenber- 
ghe,alleguantque durant ledir ſiege ilz auoientprins 
certaines merchandiſes deſtinees ſurlepays delen- 
nemi , & nommement ſur Breda , Roſendale , & 
lieux voiſins ,ayans pay le droit des licences : en 
quoy ilz auoient contreuenu a la reſolution & or- 
donnance de Meſheurs les Eſtats Generaux , & 
que par ainſi ilz deuroicnt eſtre chaſtiez & reprins, 
a | E ju ſuivant 
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ſujuantlexigencedufaict, ceque neantmoins ne ſe 
pourroit aiſement faire, comme il diſoit, ſi ladite ville 

*neſtoitremiſe enladeuotion des Eſtarz : a quelle fin 
ilrequeroit ledit Baron deWyllughby ſe vouloir ſou- 
uenir deſapromeſle, & ſuiuant icelle remettreJadite 
villees mains dudit Seigneur Conte, ou en fautede 
celaquil ſcauoitautre moyende laremettre en ſub- 
ieion deſdits Eſtats : trop mieux aimant que ladite 
ville tomba entre les mains de Iennemi quelle de« 
mouraentel eſtat.Or comme ces propos furent pro= 
ferez indiſcretement 4 haute voix & aſlez par aigreur 
& colere, des que les ſoldats dudit Gheertrudenber- 
gheen furent aduertiz (caril y en auoitencores cent 
en ladite ville de Berghes ſur le Zoom comme di& 
eſt)ils ne cEſlarent jamais des quele camp de Venne- 
mi fur party , inſques ace quite furent de retouren 
ladite garniſon de Gheertrudenberghe , nonobſtant 
tous les deuoirs d'indutions que ledite Seigneur 
Baron de Wyllughby auoit fai& au corraire:leſquels 
netrouuoient plus entre eux la perſuaſion accouſtu- 
mce, dCautant que ledit Barneuelt parlant de ceſte 
facon comme did eſt, auoit fait perdre aſa Sceig- 
neurie entier crecit: y join que Fon n'y pouuoit 
proceder finon par induction, puis que leur eſtoit 
promis deuant leur ſortie leur libre retour , Lecamp 
donques de Fennemieſtantleue de Berghes le 13. de 
ce mois de Nouembre, comme di&efſt , apres auoir 
donnele meilleur ordre que faire ſe pouuoit a ce qui 
reſtoit depuis la leuce du ſiege, ledit S, Baron Seſt' 
tranſportCenla ville de Dordrecht , ou le cheualier 
Wingtelt Gouuerncur dudit Gheertrudenberghe 

| ayant 
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ayantauſfi eſte quelque'temps audit Berghes durant 
le ſiege, Teſt venu trouuerle 19.du meſme mois , & 
luy a faitrapport,que les ſoldats de Gheertrudenber- 
ghe pourla plus part eſtoient fur le poinde ſe mu- 


tiner derechef, araiſon des propos que Jedit Barne- | 


uelt auoittenu publiquemer audit Berghes:deſquels 
on ne pouuoit autre choſe remarquer , ſinon qu'on 
rauoit pas traicte ſincerement auec eux au mois de 
Juiller dernier:puis queleſdirs Eſtats (comme ledit 
Barneuelt auoit dit) pretendoient derauoir ladite 
ville en leur mains, pour y mettre autre garniſon 
(comme ilz cuidoient) contrele ſecond article dudit 
traicte, Araiſon dequoy ilz vouloient auiſer a leur 
aſleurance & ſecurere, Des que ledit Seigneur Ba- 
- ron eutreceu ces aduertences,1] renuoia incontinent 
ledit cheualier Wingfelt en ſon gouuernement, tant 
pour preuenir tous inconueniens quieuſſent peu ad- 
uenir durant ſon abſence,que. pour declarer a ladite 
garniſon,que ſans prendre regard aux propos ſuſdits, 
1]z voudrotent continuer de Fre bon & fidelſeruice, 
8& que quandafa Seigneurie il n'auoit riens tant 2 
cceur,que de faire & auancer aupres defdits Eſtats 
generauxentemps &en lieu , tout ceque pour Fac- 
compliſſemerdudit traiQeil eſtimeroit pouuoir ſer- 
uir , Lequel rapport fai& par ledit VWingfele com- 
bien qu'il leurfut ancunement aggreable,ii eſt il rou- 
tesfois qu'ilzne laiſſarent pourtant d'induirelabour- 
geoiſiede ladite ville de Gheertrudenberghe de met- 


tre les armes bas , pour leur afſeurance & ſeurete_ 
comme ilz diſoient : car celluy qui a offenſe eſtpeu 


{ouuent fans arriere penſce, Pluſicurs malparlans, 


Farreſtans . 
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garreſtans aux termes dudit placcar, & voyans ceſts 
conference paſſce a Dordrecht, ne ſe vergongnent 
de dire,diretement cotrela verite, que tour cecy eſt 
paſſe par preallable aducu dudit Seigneur Baron de 
Wyllughby : mais combien ilz $/abuſent en leur fan» 
taſtes,eſt rendu manifeſte & notoire tout lemonde, 

ar la lettre de ſa Seigneurie eſcrite a ladite garniſon 

e 25,dece mois de Nouembre: par laquelle le pre- 
cedent atzentateſt autant blaſme,que humainement 
faire ſe peut,auec commandement expres de la part 
deſa Maieſte,deredre aladite bourgeoiſicles armes, 
ue auparauant ils leur auoient oſte , Suiuant quoy 
ils n'ont preſte obciflance , cela doibt eſtre impute 
aux brauades dudit Barneuelt fai&tes a Berghes ſur le 
Zoom ſuſdit, par leſquelles il auoit mis de rechefauſ- 
dits ſoldats tellement la crainte en cerueau,qu'il a eſte 
cauſe de routle mal qui cſt enſuiuy.Eſtant dauantage 


plus que cognu & euidenta tous hommes de bon & 
ſain iugement, qu'on ne peutblaſmer perſonnepar 
telles extrauagantes preſumprtions & circonſtances, 
puis que par autre moyen on fai& paroiſtre dela ve- 
rite: Carainſi faiſant on _ maintenir que ledic 


Barneuelt,ayant paraphe le placcat ſuſdir, ſeroit le 
plus grand trahiſtre dela terre: puis qu'on dit quiila 
eſcrit, & promis au Preſident du conſeil d'Eſtat du 
Duc de Parma Richardot,qu'il gouuerneratellement 
les affaires des Eſtats des Prouinces vnies des pays 
bas ,queleſdits pays retomberont es mains du Roy 
dEſpaigne, Caren procedant par circonſtances 8& 
[0 wy pr ſcauroiton defirer cocurrence de meil- 
lure & plus euidente preuve , que de.prendre fon 

chemind 
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chemin? ſcauoir depuiſer les trefors deſdites pronins 
ces tantarrierees commetoutle monde ſcait, en fai- 
fantſecretement dreſler vne armee,tant par mer que 
parterrepour aſlallir vne ville confederece a Ia gene- 
_ ralite: enmenantcomeala boucherie tous les meil- 
leurs ſoldats deſdits pays , Onpeut facilementjuger 

par quel auis & coſcil,les gens de guerre deſdits pays 
quittarentles trenchees a la veniie de Yeanemi deuir 
ladite ville de Gheertrudenberghe, fans les raſer ou 
applanir : & quelles raiſons {onrtinduit de ne vouloir 
permettre audit Cote Maurice de Naflau,d'accorder 
auecla garniſon de ladite ville,quand' les miniſtre-8& 
PEſcouterte dudir Gheertrudenbergheſupplians mi- 
{cricorde,preſcntoient audi. S.Contedes raiſormas 
bles codittosdelapart dela bourgeoiſie & garniſon,' ' 
pluLr 204 eltce que Barnenele n'a pas volu ac CEPpter 
ces oftres , fi ceneſt pour faire ſeruiceaVennemi, & 
d'unchemnnſie venger dela ville de Dordrecht, ala- 

quele particulicrement i] xpone!; & porte encores! 
haine,&cnnemirie;a cauſe quiicelle ville a tousjours 

porte grandreſpe&ala Royne,& na point approuue” 
toutes les ations d'aucuns qui ſe diſent deputez des 

Eſtats d'Hollande, ne meſmes ce fiege tant teme- 

raire &.mal aduiſe: > Dantre part experience. de- 

monſtre :aſtheure bien que Barneuelr'a-fair vn gs 
nale ſeruice au Roy d'Eſpaigne , quandil' a -voka! 
mainitenir pluſicurs fois cn afſemblees' publiques , 
voire ouuertement declare a quelques miniſtres de-' 
putez parles Egliſes d Hollande enTſeſte 1 58 7, que: 
ecſtoit vngrand abus &rreſpernicieux erreur de pE-- 
ferqueles prouinces vnies n'eſtoicnt atlez 4 
wu CESIENELS , 
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\ ſe maintenir , a defendre elles meſines 
conre Pennemi commun ,- Diſant queelles eſti» 
ear allez fortes, riches & puiſſantes,;& n'auoientaus 
cun beloin du ſecours delaRoyne,ny daydedequel- 
ques auttes, princes du. monde; Ce canteila reduit 
tout le pays en vne horrible confuſion & murinerie 
des foldats,l'adeſnue de route autorire,cofcil, chefs, 
gens de guege, deniers:, & rendu contemiibleatous 
es voiſins, -Quedonq/les ations de Barneuelt ac4 
cordent auec ſes lettres ſuſdites,tous hommes politia 
-_ le peuueEtjuger, Le meſme ſe peut diredu Gret= 
er Cornelis Aerflens ayit ſign ledit placcat, d'au- 
tant que cideuantil aeſterecherce &rataint detra= 
biſon , meſmes ſuſpendu de ſon office 8 confine en 
 ſamaiſonenla ville d'Vtrecht:pour auoir eſcrit 8&te- 


nu correſpondence auecennemi,& nommement 2» 
uecle magiſtratde laville de Bryxelles \luy promet- 


rant ſeruice & amitie: ſans qu'il ſoit beſoin de plus 
particulicrementdiſcouriren quelle maniere i] auoit 
Encores auparauant , enuoyse ſecretementſa femme 
en Anuers, ſoubs le nom d'une autre femme, pour 
donner tant meilleur fondement a ſes correſponden- 
ces,aucc certain paſport, queatelle fin il auoidt fait 
depeſcher & luy meſme ſtgne. Mais pour vitericure- 
ment pourſuiure ce qu'il reſte,& entendrela preſen- 
tation faieparle cheualierNorreys, & la veniic du 
confeillier d Eſtat Bodley au pays bas, de quoy ledit 
placcat fait mention: Conuicnt en premier lieu ſca« 
uoir., que lefdits deux perſonnaiges , pourles lieux 
qu't]z tenoient, pouuoient ou nepouuoientfaire au- 
cunaduancement en deux manicres: ſcauoir on par 
| induction 
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induQion,ou par voye de fait, Quand aTinduQion 
pourreduire ladite ville de Gheertrudenberghe, on a 
desja mo6(tre, qu'elle ne ſe pouuoit pratiquer,a cauſe 
que par les ſuſdites vantiſes de Barneuelt, la garmiſon 
encores quelle donna audience, refuſoit toutesfois 
foy 8& credence,toutes & quantesfois qu'on leur ve- 
noit a propoſer quelque choſe: ſe tenant autant que 
alleuree,qu'on la vouloir deceuoir & abuſer: comme 
ledit Seigneur Ambaſſadeur a trouue par expericce, 
| penſantrirerde 14 aucuns ſoldats pour leſeruicede 
Portugal, fujuant le preallable aduis & conſcil,que 4 
tel eftetledir Seigneur Baron auoit donne. Deffec- 
cuer quelque choſe par force , on ne Fauoit trouue 
bon duranr alteration precedente : & poſantle cas 
quele conſeil cuteſte change, fi eſt ce quiilneſe pou- 


Boi faire,duranrle ſiege de Derghes ſurle Zoom ſuſ- 
dit,pour les raiſon» que defſus: & de le fairele camp 


delennemieſtant Jeue, auec les foldats qui auoient 

endure ledit ſiege , y ioindts les autres qui auojent 

eſte au pays de Tertholen , dutour haraſſez par les 

| pluyes,&les tempeſtes , ilnefut jamais propoſe. Ef- 

rant certain que ledit Ambaſſadeur n'a onques de- 

clare dauoir charge de ſa Maieſte, daffieger aucune 

ville confederce ih generalire, ains de ramaſler,ſui- 

want ſon 'inſtrution , certaine _— de gens de 

guerre pour auancer le {eruice de Portugal, Et en- 

cores quuil eut eu charge, que non,ſi eſti] routesfois,' 

que (depuis laleute du fiege de Tennemide deuant: Wack 

Berghes ſur le Zoom)le camp duPrincede Parme' * * 90 

eſtantdeuant Wachtendonck,iuſques au 27.de De- 

cembre,queladite ville fur perdiie , donnatant daf- 11,4... 
| F ii taires 
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faires deyani la main, fon neuteu loiſir d'attaquet 
Gheertrudenberghe, encores qu'on eur delirele faire 
parforce: & quand ona attente de le faire apres le 
partement dudit Norreys, ala.cacherte & audeſceu 
dudit Baron de VVyllughby Lieutenardeſa Majeſtes 
iedis auſſi au deſceudu conſeil d'Eſtat & par conſe- 
quence contre le traiQte faift auec ſa Maicſte, ona 
veu leuenement, Orpour entendre le ſurplus ,il eſt 
queau mois de Ianuter 15 89: enſuivant, certaines 
plaintes eſtans veniies ala cognoifſance dudit Seig« 
neur Baron,concernans les contributions du pays de 
Breda appertenites a Madamoiſelle d'Orenge , en- 
droict deſqueles leſdits de Gheertrudenberghe ſe 
| > 208 Kan extraordinairement comme on difoit: 
a Seigneurie y enuoia incotinent vn des {iens,ayant 
cognoiſlance deredrefler ces affaires , Sil y auoit de 
Fabus:en quoy fut fi auir belohgne que toutes plain- 
res ceſſarent, & que d'abondant les meubles quela- 
dite damoiſelle d'Orenges auoit encores a Gheertru- 
denberghe depuis le gouuernemeEtdu Contede Ho- 
henlo,luy furent reſtitues , come elle le defiroita ſon 
contentement . Que pouuoit faire ledit S. Baron de 
Wyllughby dauantage?Cerrtes riens.Durant ces oc- 
currences (come did leplaccat)la garniſon voyant 
que les cotributios quiilz auoient en main, n'eſtoient 
baſtances pour leur payemer, & queletemps appro- 
choit({cauoiren Feurier enſuiuant)qu'on leur yan 
donner leur decomtes & fatisfaire au defaillant dudic 
payemeEt,ſuiuant letraicte fait auec eux,induict cer- 
tains du Magilſtratdeladiteville, ſe vouloir triſpor., 
ter ala Hayc, a tinderemonſtrer deleur part tout ce 
| que 


edeffus,aMeffieurs tian generaux & confeil 

'Eſtat,poury eſtre donne ordre come cw ye 
quoy leſdits du mapiſirat beſongnarent eri-terdeuoir 
oa 25.du IG de Hanuier,ilz obtindrerde 
la = de ladite garnifon;fort borne & fruueuſere- 
{oluti6.Scauoir(en ſubſtance)que leſdits Eſtats,8& le 
coſcil &Ettat Jes prouinces vnies des pays bas,eſtoi- 
ent intentic,nn&s:de.doauner toute raifonnablefatis- 
factio aridits deGheenrndenberghe;dixiours apres 
que les premiers ſix mois ſeroientexpirez,quideuoi- 
ent finicle 15.de Feurier enſuiuant. En cotormitede 
>= ledir Conte Maurice de. Naſſau leur manda 
auſh par: lettres du 27.du meſme mois, qu'on leur 
dor.neroit tout raiſonnable cotentement; Pedant ces 
aff aires ledit S. Baron de VVyHughby(ayant fait vn 
tourmuſques a Fliflingues,. Ar apres ſan retour eſtant 
tombt en certaine maladie) donnoit continuellemer 
ordrele mieux que faire fe pouuoit, noobſtit ſon.in- 
diſpoſition.(pour fatisfaire aux comandemensdefa 
Maieſte & aw ſcruicedu pays) denuoyerfila fil very 
Angleterre;les gets. de guerre deſtinez auſervicede 
Porcugal, & nommementles gensde cheual qui reſ- 
roient: en quoy fut procede par tel deuoir comme 
les effefts Yont demonſtre, Er-eſtoit le tout desja 
commeacheue, quandil pleuta ſa: Maieſtede-thos 
norerdeſes miſſiues, par leſqueles luy cſtoir permis 
—_— longue pourſuitequiil en auoir fait) de 
e tranſporter en Angleterre pour certain brefremps. 
Er come ces miſſines faiſoient mentionde laville de 
Gheerttudenberghe,& que ſaMaieſte defiroirquior 
deuoittraicter aucc la garniſon diſcretement;: Cetut: 
F purquoy 
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onrquoy ledit Seigneur Baron, ayant fai& traduire 
eſdites miſſiues en Francois, exhiba Textrait aux 
Feutier. Eſtars Generaux ſuſdits,le 15. du-mois de Feurier, 
auec memoires de ſa parta ce ſeruantes,priant quele 
plaiſirdefdirs Eftats Generaux ſeroir, de vouloir aui- 
ſer.comment on pourroit donner contentement a la- 
dite garnilon de Gheertrudenberghe: preſentant & 
tel effeR ſon feruice, auec declaration bien ample, 
qu'ea cela(jointement auectels Scigneurs qu'il leur 
plairoit deputer de leur aſſemblee & dudirt Conſeil 
d'Eſtat)ilSemployeroit derel zele,fincerire & affec- 
tion, commeil auoit tousjours fait pourle ſeruice 
deſa Maicſte 8 de ces pays . Sur quoy leſdits Eſtars, 
combien quiilz auojent occaſion de ſe fort contenter 
du defir & dela bonne volonte de fa Maieſte,meſmes 
demploierledir Sejgneur Baron , puis que (pour ſa- 
tisfaire aux commandemens dc1a Maiſtreſle & aſon 
deuoir) il preſentoit ſon ſeruice:&de rant plus qu'ilz 
auoient desja reſolu le 2 5.de Ianuicrprecedenr, de 
vouloir donner tout raiſonnable' contentement A 
Jadite garniſon: trouuarent bon ,de pour lors ne luy 
donner aucunereſponſe . Ce queToccafionna d'ex- 
hibericeratiues memoires le 21,enſuiuir, tendites 4 
meſmefin.Sur leſquelles luy fur d6nepour apoſtille, 
(dite&ementau contraire del reſohurion prinſe le 
25.de lanuier paſlc) que'les deputez defdits Eſtars 
Generaux n'eſtoient autoriſes de leurs ſuperievrs, 
our traiQter auec ladite garniſon de Gheertruden- 
ghe: & derant moins , que ledit Seigneur Baron 
naqoitencores fatisfaidt a fa promeſſe , parlaquelle 
i}auoit promis de rendre ladite ville es _— du 
| onte 
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Conte MauricedeNaflau:y joindintque ſans lidite 
—_ jles pays n'euſlent deupayer vne tantnota- 

le ſommede deniers, auec Jeſquels deniers oneur 
bien peufaire plus;ignale ſergiceata Maigtte 8&awx 
pays: ſanseſtr6.gubilier auſb ev ladirereſolution-les 
abus,quiseſtoient paſſes en ladite ville. Snrkaquello 
apoſtille ledit Seigneur Barondonna pourreſponte 
peude ours apres , contenant-ſormmierement com- 
menton auoit traict& depuisle commencementiul- 
ques..4:la fur auec:lefdirs: de: Gheertrudenberghe,;: 
coinme auſficidefſſus ctbdeclare: faifanrauſſipreuue: 
qu'il auoit eftEſculement vne tierce petfonne,niunie? 
de pluſieurs commiſſions pour accorder les parties, 
lefquelles fans fon interpolitionn'enflent jamais ac« 
corde,citantveniies les affaires ch tellesextremitez 
par faute: de payement ,que leſdizs: Eftars deuoient 
auoir fait entemps &licu:& que poursemployer 4 
faireledit accord , ni autrement, il n'auoit, onques 
riens receude leur part ,qui Fauroit pen induire de 
faire ladite' promeſle :laquelle tant'gen faur quiele 
aQroit eſte faitedeuant le: contratt fait auccladite 
garnifon de Gheertrudenbetghe;, que'tout au:co0h- 
traire elle acſte faite long temps apres,comme on: 
le voitparle texte,lequelſerefere en termes expres & 
lapromefle,que moyſicurle Come Maurice de Naſ- . 
{av auoit fait auparauant aux ſoldarsde ladiregar- 
niſon en arreſtant ledit traits ;pourla confertiationy 
deleur vies, femmes &enfans . Dechratit avffi ledir 
Seigneur Baron enſa reſponſe, le devoir qu'il! auoit 
faict,pour redreſſerles abus furuenuz en ladite ville 
toutes & quantesfois qu'ilz eſtojent venus fa cog- 
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noiſſince, Ledit Stigneur Baton'donques ayant per- 
du Teſperance par ceſte reſolution , que les Eſtarz 
_— traicteraPaduenir auec ieſdits de Gheer- 
trudenberghe: pourpreuenir viie trefapparente rup- 
ante: 8 xlejb ion! on & cas dy. eniſon cut 
eſte aduertic .de ce quil ſe paſſoiry print ſon voiage 
vers Angleterre (pour ne riens-omettre quicancer« 
noitles commandemens defa Maieſte ſa Maiſtceſſe) 
par Gheertrudenberghe {ufdite;, ouit crouta les at- 
resTaiſonnablement bien diſpoſces, ven que ladits 
garnifon/ attendoit. contentement} fuiuantla reſolu- 
tondu 2 5.deTanuier ſufdir :fuiuant quoy edit Seig- 
neur Baron (fans faire: aucune-mention de la poſte- 
ricurereſponſe,qu'il auoic recen defdits'Eſtats,) ang- 
menta-tellement 4c bon eſpoir que leſdits gens dc 
guetreauorent 6nncelr;, quilles menafi auant (non- 
obſtant Varriere penſte qu'ilz auojent cude ſa Scig- 
neurie)quea ſoninftance ilz promirent ſoubs leurs 
fignatures,de vouloir quitter toutes cantributios. & 
moyens generauxindifferement, tant en ladite! vile 
quau plat pays,jpour parcela preuenis toutes »vite-: 
ricyrescomplaintes;8&faireparojſtreaſa Maieſte 8 
atous autres ; quiilz ne vouloient eſtre maiſtres des 
contributions & moyens Generaux des pays: decla- 
rantjoindtemetadettre cantens,que va quideuxtre- 
ſorjersſtr6iehteftablis-pourenauoir arecepteyveul 
quik.nedefiroientauctechoſeque leurs decomptes; 
& payement: de fix a. fix- mois ſuivant le traictes 
come appert par'leur declaration origineleexhibce 
audit Seigneur Baron; pour la donnera. cognoiſtre I 
fa Maicſteatyyquicelle ſetois ſeruied en vouloiy ad-. 
Mo, ucrtly 
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uertirceux deDordrecht comme ville voiſine: veu 
qu'ils ne defirojent autre choſe que bone voiſinance 
& amitie.Ces choſes ainſi paſſces , 8 ledir Seigneur 
Baron eſtant fort fſatisfai& , d'auoir continue les af- 


faires en termes {i moder&s, commenca faire voile 


dudit Gheertrudenberghe pour Middelbourg en Ze- 


lande le iii.du mois de Mars,d'ou,ayant donne ordre 14.,;. 


a certaines affaires qui concernoient la nation An- 
gloiſe ſeulement,ſe tranſporta Flifſingues , a fin de 
ſe mertrea bateau pour Angleterre : mais come par 
faute de bon venta Seigneurie fur occafionn&e d'y 
faire aucun ſcjour, il aduint , queles aduertences ar« 
riuarent 1a le 15 de Mars, que Monſieur le Conte 
Maurice de Naflau & les Eſtatz Generaux auoient 
aſſege laville de Gheertrudenberghe: de quoy ledit 
Seigneur Baron fort eſmerueille , enuoya lertres par 
expres audit Seigneur Conte Maurice , luy man- 
dant , que puis qu'il eſtoit intentionne de mettre le 
ſiege deuanrladiteville,qu'illeut bien peu preaduer- 
tir a finde reticerde la fon frere 8 ſa ſeur, comme 
desja il lny auoitpreſente par plusjeurs fois en parti- 
culier, & meſmement aux Eltats Generaux,deuant 
ſon partementdela Haye. Mais nonobſtantles mil- 
ſiues duditS, Baron, on a paſſe outre,8& de fait on 
a execute telles extremit6s,nonobſtantle traicte du 
26 827 deluiller dernier,& le pardo generaldepuis 
enſuiui, voires auſh ſans prEdre regard a la reſolution 
prinſe le 25 de Ianvier dernier, parlaquelle on auoir 
romis de donner tout raiſonnable cotentement a 
adite garniſon:ſans meſmes ſe youloir laifſer fleſchir 
parles pricres &larmes du _— & de A 
+ = 
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de ladite villede Gheerradenberghe,ſapplians mer- 
cy & milericorde durant le ftege: que ala fin ladire 
ville eſt rombee es mains du Prince de Parme, Er 
comme ileſt notoire par ceſte iournaliere maniance, 
& les raiſons cideuant alleguees & prouutes, que la- 
dite ville auoiteſtetant de mois auparauant coleruce 
(apres la grace de Dieu) par les bons deuoirs dudit 
Seigneur Baron de Vyllughby,a parlerſans iaQtice, 
ſous le nom & reſpect de fa Maicſte: Ainſi fait il 
biena eſperer que ces malparlans , puis que la verite 
leur eſt tnaintenant decouuerre,donneront la blaſme 
a ceux qui ſont cauſe d'unerelle perte, Erdertit plus, 
que ceux quiſont ſortis de ladite ville de Gheertru- 
denberghe diſent,que durant le fiege,ladite promeſle 
fur enuoyce aux aſſiegez en date plus freſche que I0- 
rigineleneſtoit,pour de tant plus animer les afſieges 
deſerendre a Fennemi. Or comme en cediſcours eſt 
faite mention en plusjeurs endroicts,de Meſheurs 
les Eſtats Generaux des prouinces vnies des pays 
bas: par ou on poutroit interpreter cela en diminutio 
de leur reputation, honneur & autorite. Ceſt pour- 

uoy tous Princes,Seigneurs,Gentilſhommes, C06- 
| & Magiſtrats: meſmes tous homes en particu- 
lier de quelle qualite , eſtat ou condition ilz puiſſent 
eſtre , ſont requis & priez en toute reuerence & 
bien inſtament, de ne conceuoir autre opinion de 
Meſſicurs les Eſtatz Generaux defdites prouinces 
legitimement afſemblez,ſfinon que bonne: & de ne 
vouloir parler de leurs Seigneuries en general ou 
en particulier , meſmes deleurs ations & compor- 
temens,{inon en bien & en honneur , Priantle Seig+ 
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neur Dieu qu'il leur face lagrace que parleur forces 
propres & aſfſiſtence de leurs bons voiſins, ilz puil- 
ſent maintenir leur eſtata Iauancement de ſon E- 
gliſe. Ainſi ſoitil, 


Lettriaiges & enſcignemens ſeruans de 
preuueaudiſcours ſuſdiQ, 


1 | Acomiſſionexpediceleſeptieme iourdu mois 

d'Auril r 588. ſtyl nouucau, pour Meſheurs 
du Magiſtrat de Dordrecht, a fin dappoinGer Val. 
teration auentic a Gheertrudenberghe : puis que la 
garniſon dillec ne vouloit traicter auec Meſhieurs les 
Eſtats, 

2 Lettresdela garniſonde Ghertrudeberghe du 
20, d Auril x58. declarant ne vouloir entrer en c6- 
munication auec perſonne, finon auecle Seigneur 
Baron de Wyllughby , au nom de 'la Sereniflime 
Royne d& Angleterre. 

3 Miſfuedu Magiſtrat de Dordrechtdu 28.d'A- 
uril 1588.contenantque/aſuſdite garniſon n'entent 
comuniquer auec perſonne,qu'auecle _— Ba- 
ronde Wyllughby Lieutenant de ſa Maieſte es pro- 
uinces vnies des pays bas, 

4 Miſſiue du Magjiſtratde Gheertrudeberghe du 
meſme iour & du meſmeſubiect. 

5 Lettres du Conte de Hohenlo du dernieriour 
dAurilrequerant ledit S. Baron de Wyllughby &c. 
de ſe vouloir emploier pour appoincter ladite altera- 
tion, a fin de preuenir les mences & defleings de 


Fennemi. | 
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6 Miſſhuedu Seigneur Baron de Wyllughby du 
7 de May 1588.requerantla garniſon de Gheertru- 
denberghe , vouloir enuoier leurs deputes a Dor- 
drechr,ſuiuantle ſauueconduit a teleffe& expedite, 
pour declarer de plus pres a fa Scigneurie illec arri- 
uce, leur demande & pretenſion, 

7 Miſhuedela garniſon de Gheertrudenberghe 
du viii de May, Seſcufant denuoyer auciis deputes a 
Dordrechr , & ſuppliant qu'il plaiſe audit Seigneur 
Baron, ie tranſporter vers eux , pour tant micux ap- 
pointer le tout ſurle lieu, | 

8 Lettresdudit Seigneur Baro de VWyllughby du 
9 de May, cotenant credEce ſurles cheualiers lehan 
Wingfelt & Thomas Wilford,enſcmble ſurle ſecre- 
taire George Gilpin & les deputes de Dordrecht: lel- 
quels furent enuoies vers Gheertrudenberghe pour 
induire la garniſon d'enuoier aucuns deputes a Dor- 
drecht, nonobſtantle refus desja fait. 

9 Articles exhibes audit Seigneur Baron par les 
deputes dela garnifon de Gheertrudenberghe _ 
leur arriuement a Dordrecht,concernantleur afleu- 
Tance, 

10 Certain diſcours des raiſons pourquoy lalte- 
ratio eſt adueniic entre les gens de guerre tenant gar- 
niſon a Gheertrudenberghe. 

11 Les apoſtilles donnees par ledit Baron de 
Wyllughby, aTauis du Magiſtrat de Dordrecht ſur 
les articles ſuſdits , par ou entre autres eſt bien aſpte- 
ment blame a ladite garniſon , la demande quiils tont 
de pretcudre payement de la Sereniſhme Royne. 
d'Angleterre: puis que onques ne luy auoient faict 
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ſeruice en particulier, 

12 Lettres du Seigneur Conte Mauricede Naſ- 
ſau deFonzieme de May lequel eſtant aduerrti par le 
Secretarie Gilpin bien parriculierement de tout ce 
que defſus , en remercie ledit Seigneur Baron biena« 
miablement:par ou ſe voit que la reproche conteuiie 
au placcat concernantles apoſtilles du 9g de May,eſt 
entierement impertinente, 

13 Lademandequela garniſon de GheertrudE- 
berghefaiCt par eſcrit le 14 de May,de trente & vn 
mois de gaige,quittantle ſurplus. 

14 Lettres du Seigneur Conte Maurice de Naſ- 
ſau du 29 du mois de May,ala garniſon de Gheertru- 
denberghe , parleſquelles eſt declare que ladite ville, 
apresla mortde ſon Seigneur & Pere de bonne me- 
moire luy apperrient , aſes freres 8 ſocurs, quin'ont 
iamais enriens offenſe ladite garniſon: & que pour 
celail deſire de pouuoir enuoier comiſſaires pardela, 
pourdepluspres entendre leurpretenſion, 

15 Commiſſon des Eſtats Generaux du 2 de 
Juin r5 88, pourtraicter auecla garniſon de Gheer- 
trudenberghe. 

16 Commiſſiondes Eſtats d'Hollande du 3 de 
Juin x 5 88, pour appoinGer alteration de la ſuſ- 
dite garniſon, 

17 Miſſiue du cheualier Wingfelt du 1 © de 
Tuin , au Conte Maurice de Naſſau , Taduertifſant. 
bien particulierement deVEſtatde la ville de Gheer- 
trudenberghe. 

18 MiſhueduConte Maurice de NafſaudeFon- 
zieme de Iuin , requerant ledi Seigneur Baron de. 

1% Gii  Wylughby 
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Wyllughby &ec . de haſter ſon retour d'Ooftende 
pourappoinCerPValteration de Gheertrudenberghe, 
pui> qu'elle ne ſe peutappointer ſino par ſon moyen. 

19 Miſhuedu Magiſtrat de Dordrecht du 19. de 
Iuin,aduertiflantledit S.Baron eſtant en Walcheren 
pour les affaires de la Vere &c. que les ſoldats de 
Gheertrudenbergheſont intentionnes de preſter l'0- 
reille a Jennemi,1t cela par le moyen de ſa Seigneurie 
neſt empeſche, 

20 Miſliuedes Eſtats d'Hollande du 20.de Iuin 
priansle S.Baron de VWyllughby, que en poſtpoſant 
routes autres affaires , i] ſe vueille trouuer {i pres de 
Gheertrudenberghe que faire ſe pourra: pour ap- 
poinCter Palterationde ladite garniſon au contente- 
ment de ſa Maieſte. 

21 Commiſhondes Eſtats d Hollande du 27.de 
Juin,pour promettre deux cent mille florins ou vingt 
mois de gaigea la garniſon de Gheertrudenberghe. 

22 Miſe du Seigneur Baron de Wyllughby 
du 29.de Tuin,blamant ala garniſon aſprement lere- 
fus queles ſoldats auoient fait de laſuſdite ſomme. 

23 Linſtruction pour le Gentilhomme Richart 
Allen Anglois & le Commiſſaire Matrut du 9.de 
Juillet 1588, leſquels ſurent enuoies par ledit Seig- 
neur Baron,a Vinſtance des Eſtats, vers GheertrudE- 
berghe, pourfaire entendre ala garniſonqu'on ſaril- 
feroita leur payementenpeudeiours. 

24 Lecontratfaitt anec ceux de Gheertruden- 
berghele 26.8 27. de Tuiller,par ledic Baron au nom 
de ſa Maieſte,8& le Seigneur Conte Maurice de Naſ- 
ſau, enpreſencedes depures des Eſtats. 

25 Miſh- 
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25 Miffiuedeſa Scigneuric du xxviii. de Iuiller, 
ſuppliant le conſeil dEſtat de donner le Gouuerne- 
ment de Gheertrudenberghe au Colonnel Schenck, 

26 Item miſſue de fa Seigneurie du xxviii. de 
Juillet, aduertiflantle Conte Maurice qu'on ne pou- 
uoitdonner contentementaux ſoldats de Gheertru- 
denberghe,ſin6 en faiſant vne cornetre de deux cent 
lances,8 vne de cent harquebuſters,vne compaignie 
degens depiedde deux cent teſtes , & vne autre de 
cent cinquante, 

27 Miſlives du Conte Maurice de Naſſau du 
XXviit. & xxix, de Tuillet, remetant le redreflement 
ces compaignies ſuſdites,a la ciſcretion dudit Seig- 
neur Baron de Wyllugby. 

28 Lesdeuxpouriects duſerment,premierement 
propole & depuis preſtEpar la garnifon de Gheer- 
trudenberghe: enuoiez au Cote Mauricede Naſſau, 
araiſon des difficultes , que la garniſon taiſoit ſur le 
nom de Meſſicurs les Eſtats. 

29  Miſhue du Conte Maurice de Naſſau du der- 
nicrde Iuiller,approuuant le ſerment ſuſdirſuiuant le 
changement qu'on y auoit fait:aduertiſſant ivinte» 
ment que les Eſtats n'auoienttrouue bon, de donner 
le gouuernement de Gheertrudenberghe au Colon- 
nel Schenck. 

30 Miſſuesdefa Scigneuric au conſeil d'Eſtat, 
au Conte Maurice de Naſlau,aux Eſtats d'Hollande 
& au p—_ de Dordrecht,pour furnirles deniers 
encores defaillis au payemet,du 2,3.5.&6.d'Aoult, 

31 Lepardongeneral du Conte Mauricede Nal- 
ſau du xxviii,de Juiller,de tout cequ'eſtoit aduenu = 


4 _— 
la ville de Gheertrudenberghe, durant Yaleration 
ſuldie, 

32 Adedudernierdeluiller, parlequelle Seig: 
neur Conte Marrice de Naſſau & les Eſtats d Hol- 
lande, remerchient bien humblement ſa Seigneurie 
de tous les deuoirs qu'il a fait , pour appoincter la- 
dite alteration, 

33 La promelle de fa Sejgneurie derendre au 
Conte Maurice la ville de Gheertrudenberghe,quid 
elle ſcroitenſon pouuoir , moienant queledir Conte 
voudroit maintenir tout ce qu'auoit eſte promis ala- 
dite garniſon,pour la conſeruationdeleurs vies,fem- 
mes & enfans,ſuiuant le defir de ſa Maieſte, 

34 Mifſſuedefa Seigneurie du 15 dAouſt,man- 
dant deux cent cheuaux de GheertrudEberghe,pour 
les _—_— en toutes occutrrEces,cependant qu'on 
attendoit la flotte d'Eſpaigne. 

235 Miſſuede faSeigneurie du 4 de Septembre, 
aduertiſlant le Conte Maurice,que la ville de Gheer- 
trudenberghe n'eſt encores aſſeurce,8& que pourtant 
il conuient dy eſtablir vn conſcil de guerre, fin de 
peu apeu reduireles ſoldats ala raiſon, 

36 Miſſue defa Seigneuric du 25 de Nouem- 
bre,blammant ilagarniſon de Gheertrudenberghe, 
d'auoir ofts les armes a la bourgeoiſie: eſtant de tel 
contenu,commeci apres de mor aautreſeradeclare, 

37 La reſolution de Meffieurs les Eſtats Gene- 
raux du 25 de Tanuier 1 5 8 9. promettant dedonner 
contentement ala garniſonde Gheertrudenberghe, 
dix jours apres que les dix mois ſeriont expires ,qui 
deuoient finir cn Feurier lors enſuiuant, 

33 MS 
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33 Miſſiue du Conte Maurice de Naſſau du 
27 de Ianuier x 5 89, prometant que ſeroit donn& 
contentement 2 ladite garniſon, en conformite dela 


ſuſdite reſolution. 
Les memoires exhibees par le Seigneur Ba- 


ron de Wyllughby le 18 de Feurier x 5 89, 3 Meſ- 


fieurs les Eſtats Generaux , les ſuppliant de-youloir 
deputer aucunsScigneurs de leur aflemblece,auec au- 
tres du coſeil d'Eſtar,pour auiſer ioinftement, com- 
menton pourroit donner contEtement pourleterme 
de {ix mois a ladite garniſon : auec laquellefſa Scig- 
neurie eſtoit commandee de traiQter diſcretement, 
comme appert parſextraict dela miſſiue de ſa Ma- 
leſte exhibe iointemet auec le{dites memoires auſ- 
dits Seigneurs Eſtats, 

49 lIteratiues memoires exhibees parſa Seigneu- 
rieauſdits Eſtats Generaux le 21 de Feurier,de meſ- 
meſubſtanceque celles de deſſus , aueclareſolution 
des Eſtats, declaris ouuertement ne vouloirtraicer 
auec ladite garniſon , par faute d'autorite de leurs ſu- 
perieurs , diretement contre la reſolution prinſe le 
25 du mois precedent, 

41 La reſponce du Seigneur Baron de VVyl- 
lughby ſur la ſuſdite reſolution du 2 r de Feurier, ex- 
+ hibecaux Eſtats generaux par le conſcillier d'Eſtat 
Bodley , preſentant entre autres ſa Seigneurie , de 
retirer de Gheertrudenberghe le cheualier Wing- 
feld. 


42 Certaindiſcoursdutroizieme de Mars 1589, 


par lequel la garniſon de Gheertrudenberghe pre- 
H ſents 
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ſente au S. Baron de Wyllughby au nom de fa Ma- 
jeſte, de quitter la maniance des contributions que 
juſques ores ils ont eu en main, fe contentans d'eltre 
payes ſuiuantle traite qu'on a fait auec eux , 8& de- 
firans de tenirtoure: bonne correſpondence & voiti- 

nance, auec la ville de Dordrecht,ſupplians ledit 

SeigneurBaron,den vouloir aduertirde 

leur part,ſa Maieſte, 


MIS- 
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MISSIVE DV SEIGNEVR BARON 
de Wyllughby, au cheualier Wingfeld gouuerneur 
de Gheertrudenberghe , Capitaines , Sergeant 
major, Lieutenans,Enſeignes & autres gens 
de guerre y tenans garniſon , & 
achacundeux, 


TY;1 Ut que paſles aucuns jours vous auts fai&t 
Ly mettre a la bourgeoiſie de la ville de 

,- fo Gheertrudenberghe les armes bas, au 
8. 5; 8nom.,& vſans de Vautorite deſa Maicſts 
d Angleterre, fans declareri ladite bourgeaiſie les 
raiſons qui yous auriont meu de ce faire . De quoy 
come licutenit de ſa Maieſte pardeca,ne mepuis af- 
{cs eſmerueiller,car ſila volonte de ſa Maieſteeuteſte 
telle, ileſt certain qu'clle m'eneut faidt participant 
deuant vous autres , pourle lieu que ic tiens en ces 
pays.Endroic&t de quoy, tant s'en faut qu'ayes d'eu en 
cela vierdu nom de ſa Maieſte , ou autrement em- 


ployer ſonautorire,que tout au contraire,ie metiens - 


ien afſeure qu'icelle en eſt du tout ignorante, Er 
poſant le cas que vous enſhes eu cherge de fa part 
d'attenter ſetnblable choſe , quenon: fi eſtce toutel(- 
fois que devous meſmes,nedeuies riens encommen- 
cer,ſans mien faire preallable aduertence ,tant pour 
eſtreſon Lieutenant commedict eſt , que pour auoir 
eſte choiſi & eſtabli voſtre Gouuerneur ,ſuiuantle 
ſerment que m'aues preſte en la qualite ſuſdite : de 
manierc que de mapartne veu approuuer, & n'ap- 


prouucray iamais voſtre fait , comme eſtant vne 
| H i choſe 


SA Eſhcurs, ray entEdu a mon grandregrert 
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choſe adueniiea mon deſceu, & pourlaquelle ne fau- 
drez deromber en indignatio deſa Maieſte: & de tit 
plus que ie vous ay autrefois ouuertemet fait enten- 
dre,& ce parla bouche du Secretaire Gilpin , que la 
" volontede fa Maiecſte eſtoit , que vous vous deuies 
maintenir en bon accord, eſtroicte correſpodece, & 
ſincere amitie auecladite bourgeoiſie: rant pour Pa- 
uancement du bien commun, que pour Ja proſperite 
deladite ville. Que ft aucuns des bourgeois auoient 
commis ou perpetre quelque offenſe, voſtre deuoir 
& office eſtoit,de m'en faire les aduerteces ;a fin, que 
auec cognoiſſance de cauſe, en cuſle peu faire le 
chaſtoy par voye de droict & moyens legitimes : en 
quoy m'euſſies trouuc treſappareille pour doneraux 
parties tout raiſonnable contentement:& n'euſle au- 
cunement permis, que les bons & fidels patriots ci- 
toyensde Jadite ville,quitant d'ann&es ont porteles 
armes pourlareligion , pour la conſeruation de ces 
Pays & maintenement de ladite ville , cuſſent receu 
celte vergongne, de mettre les armes bas , pour le 
meſus dauciis particuliers,en cas qu'on les cu trouue 
auoir meſuſe . Ce que m'occaſionne de vous reque- 
rir bien inſtament, & neantmoins pourle lieu que ie 
tiens vous ordonner bienexpreſſement,queinconti- 
nent ceſte veiie , vous donnes tout contentement A 
ladite bourgeoiſie, enrendant & reſtituant les armes 
aux Citoiens reſpeiuement ſans y faire faute, afin 

ueſa Maicſte ma maiſtreſſe ne ſoit occaſionnee de 
en prendre a vous, pour n'auoir portereſpeRt a mes 
commandemens . Mais me confiant que ne vou- 
dres laiſler fourcourir les affaires1i auant, ains que 
au 
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gu contraire voudrez choifir la voye damitie & re- _ 


cercerlafaucurde ſa MaieſtE,pour obuieratous in- 
- conueniens qui autrement pourroient ſuruenir , ic 
ſupplie le Createur 


Meſfieurs , vous doiier tant en general qu'en 
particulier , de prudence & diſcretion , pour 

* Yaccomplifſementdu ſeruice deſa Maieſte 8 
de ces pays . De Dordrechtle 25 de Nouem- 
bre 1588. 
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RESOLVTION DES ESTATS GE- 
neraux prometans de donner contentement 
a la garniſon de Gheertrudenberghe. 


VR laremonſtrance faite aux Eftats generaux & 
au Conſeil d'Eſtat des prouinces vnies des Pays 
bas, parles depures de la ville de Gheertrudeberghe, 
aunom des gens de _ tirdepied que de cheual 
tenant a mr n d'obtenirles decomptes pour 
etermede fix mois, quiils anoient ſerui en vertu de 
leur nouuelle commiſſion : Eſt reſolu que les Seig- 
neurs du c6ſeil d'Eftat appelleront vers eux,dix iours 
apres que lefdirs fix mois feront expires,quidoinet 
nirle 15 de Feurier prochainement venant, les tre- 
ſoriers des compaignies & autres ayanteularecepte 
8&debourſement des deniers deſtines a Tentretene- 
ment de ladite garniſon : a fin quils exhibent les 
copres & autres enſeignemens vaillables des deniers 
que pendant leſdirs fix mois , ils ont receu & iouy, 
> "= _—_ ant 
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90-day moyene Mean 1s de 8 lhendlle:de 
. Ghcertrudenberghe, &autresplacesa Fenyitendi= 
tiices ſoubs laProuince@'Hollande,quedes villaiges' 
deBrabant: poprveoir ce quedurant Ces ſixgmois, 
ona auficede cesdeniers, parforme de preſtzaladite 
garniſon, Pourparapres ſurles-decompres &vlte- 
ricurementeſtre fait commede raiſon /Ainfi fait. 
&reloluen Vaflemblce des ſuſdits Seignetrs'Eſtaty, 
2 laHayelevingr cinquieſmedeTanuier 1589, ſtile. 
nouncau, Egmont vidit. RS ko” "I 
Par ordonnance des ſuſdu. 
Scigneurs 
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tion des Eſtats generaux ſuſdits ,ſur les deuzieme 
memoires exhibecs par le Seigneur Baron de VVyl- 
, ., Jughby,touchanrla garniſon de Gheertru- 
1+... denberghe:entierement contraire 

'-.._ Ala precedente, 


EXTRAICT DAVTRE RESOLV. 
» 


IM Ais dentrerenaucune communication, &c. Leg; 

. - -deputes des Prouincesne ſe trouuent-autoriſeg, 

x de leurs ſupericurs. Ainſi faittala Hayele 21'de Fe- 
ULier IS 89,}V ermela vidit, 


Parordonnance des. Eſtars ſuldits 
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